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Préface
A Sandrine

Mais pourquoi tu dis cela ?

Lance t-il, verre de champagne

Levé, vautré dans le sofa.

Des villes fantômes en Espagne

Balayées par un vent tiède

Abandonnées aux pillages

Cause de bulles immobilières.

Aux US, tous ces ménages

De leurs maisons expropriées,

Suite à des fraudes bancaires.

Payées mais pourtant volées.

Le monde tourne à l’envers…

Mais pourquoi dis-je cela ?
Ces banquiers ont mijoté

Un sauvetage de l’état.

Une loi pour retarder

La chute d’un système de rats !

Martin Luther 
King rêvant

D’un noir à la maison blanche,

Vœu exhaussé mais pourtant

Tous nos espoirs de revanche

Sont donc réduits à néant.

Les banques ont gagné cette manche

Face à un Obama blanc

Noir de Cœur mais blanc d’esprit

D’esprit en otage des banques.
Non, non on ne peut changer

Dominants et dominés.

Non, non rien ne va changer

Mais les pôles vont s’inverser.

Non, non on ne peut changer

Que les pauvres soient endettés.

Non, non on ne peut changer

Que les riches n’soient condamnés.

Non, non rien ne va changer

Mais les pôles vont s’inverser.

Mais pourquoi tu dis cela ?
Obama Hussein Barack

Dit à la JP Morgan

De me rendre ma baraque,

Car j’ai ramé comme un âne

Et même risqué une attaque

Non épargné en Louisiane,

Pour buller dans mon hamac…

Toi pour une petite galère

J’t’apporterai des oranges

A Fleury avec Hamer

Tu sais celui qui dérange

Car ii guérit le cancer.

L’Europe un centre de profit

Otage des anglo-saxons

Et les lois suivent c’est ainsi

Qu’est ce qui est mauvais ou bon ?

Mais pourquoi dis-je cela ?
Un téléfilm de noël

Un père veuf et son garçon

Une célibataire très belle

Un happy end, ducon

Tu ne vois pas les nouvelles,

Pas de la neige qui ne fond

Ou de cette Iran rebelle,

Mais des nouvelles lois qu’ils font !

T’es comme cette pauvre grenouille

Que l’on trempe dans l’eau tiède

Sur le feu comme ces fripouilles

Le font avec toi ou Ahmed.

Elles s’assoupie la grenouille

Elle ne peut appeler à l’aide

Elle cuit victime de l’embrouille.
Non, non on ne peut changer

Dominants et dominés.

Non, non rien ne va changer

Mais les pôles vont s’inverser.

Non, non on ne peut changer

Que les pauvres soient endettés.

Non, non on ne peut changer

Que les riches n’soient condamnés.

Non, non rien ne va changer

Mais les pôles vont s’inverser.

Pourquoi est-ce que tu dis cela ? 
Toi ici et maintenant

Tu es conscient du bonheur.

Prisonnier de ce carcan

C’est après un grand malheur,

Que devenu cet être aimant

Son prochain loin de la peur,

S’est invité cet enfant.

Libéré de cette pensée,

Qui emprisonnait son cœur,

Sa conscience s’est éveillée

Loin des peurs et des frayeurs

Que le corps fait émerger.

Alors pourquoi tu dis cela ?
Règne total des dinosaures. 

Gros comme le mont Everest

Un météorite instaure

La fin d’un règne indigeste.

Règne total des financiers

Vingt neuf septembre 2008,

La cloche a déjà sonnée,

Moins 777 à Wall Street.

Fatima et son secret,

Par le Vatican, enfoui.

Mayas et calendrier

Malachie et prophétie 

La fin d’un règne annoncée.

Alors pourquoi dis-je cela ?
Obama Hussein Barack

Loi HR 3808.

Saddam Husseim en Irak

Massacre à DoujaïI de chiites. 

Le tigre chasse le yack, 

Puis le matin chasse la nuit.

Et le Serbe chasse le Bosniaque.

Alors mon cœur chasse ces bruits,

 Tire la chasse et bivouac

En paix dans cette putain de vie
Et arrête de dire cela.

Arrête de dire ça,

Arrête de dire ça,

Arrête de dire ça…

A la mère de mes enfants

Je dédie ce petit MERCI à la mère de mes trois enfants, qui aurait simplement aimé que je termine ce travail entamé en 2001, à mon amie Sandrine qui a eu le courage ou l’inconscience de me prendre avec mes garnements et à toutes les personnes à peu près normales qui ont eu à me supporter. L’objectif des lignes qui suivent est de faire passer un message concernant le stress et de montrer ce que cela signifie réellement. 

En tant qu’informaticien dont le rôle est de travailler sur les systèmes d’informations, vous savez les informations ou les messages qui s’affichent sur votre téléphone portable, votre IPOD, votre écran plat ou qui transitent d’un ordinateur à un autre, d’une application à une autre sur Internet ou ailleurs,  il m’a paru évident d’utiliser mes connaissances pour décortiquer ce qui se passe dans notre système à nous, notre corps ; car lorsque nous construisons un système informatique nous ne faisons que reproduire ce qui se passe en nous, même si nous n’en sommes pas réellement conscient. 

Finalement je n’ai pas eu grand-chose à faire, à savoir que tout ce fonctionnement est déjà expliqué dans de très nombreux ouvrages, dont certains d'ailleurs ne sont pas vendus en librairie et qui sont référencés dans mes remerciements à la fin de ce petit travail.  

Si, à la fin de cette lecture, vous retenez ne serait-ce qu’un tout petit message, alors j’aurais atteint mon objectif. J’aimerais tellement éviter que les événements, qui se sont produits peu de temps avant la canicule de 2003 et qui ont dégénérés en quelque chose d’indigeste qui me donne parfois encore envie de vomir, ne touchent pas d’autres petits garçons ou petites filles qui ne connaîtrons jamais la douceur d’une maman ; même si aujourd’hui ils ont l’attention d’une femme bien et que la vie, eh oui,  a repris le dessus !   
Le dialogue avec un de mes fils, intitulé «  Dialogue avec Mathieu » (DAM) exprimé en « vers » viendra ponctuer cet écrit afin de respecter un équilibre voulu par moi-même. Effectivement, je ne me vois pas dans un travail purement structuré sans y mettre un peu de mon côté « artiste »…  
	Ce qui nous distingue des autres espèces c’est de pouvoir changer le monde, ce que l’animal ne peut pas parce qu'il est, peut-être, « heureux » dans sa routine. Notre malheur est sans doute notre pouvoir. Avec notre mental, nous nous sommes coupés de tout et il nous a fallu tout réinventer pour rapprocher ce que nous avons éloigné de nous, tout mécaniser pour, par exemple, remplacer le simple organe manquant.
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Trame et définition du terrain de jeu

Avant de se lâcher, il nous faut définir notre terrain de jeux afin que je ne m’éparpille pas dans tous les sens, une action en entraînant une autre, chaque information faisant partie d’un tout, ce tout étant dans chaque information ! Nous nous bornerons donc aux principes de l’acupuncture ou de la médecine chinoise utiles pour comprendre le lien entre un modèle physique (qui n’est que l’être humain que nous sommes avec ses bras, ses jambes puis tout le reste) et un modèle logique. Ce dernier modèle, dit logique, fait référence au modèle psychosomatique, au psychique à l’esprit enfin à quelque chose de moins palpable, d’invisible à l’œil nu, à quelque chose qui habite la matière sachant qu’après tout cette dernière n’est que de l’énergie condensée. D’ailleurs, notre corps physique s’étend au travers des couches visibles voir  lisibles par certain, que nous nommons aura. Chacun de ces champs connus porte un mon, étherique, émotionnel,  mental…  Tout changement du monde matériel est devancé par une modification dans ces champs. Cet aura est connecté à un champ d’énergie universelle encore appelé par certains bio plasma et qui sature tous les objets animés ou inanimés.
Nous n’entrerons pas dans la psychanalyse ou dans des exposés scientifiques qui barberaient le lecteur que nous sommes. En informatique comme dans bien d’autres disciplines on décrit sur le papier ce que l’on veut mettre en place comme données pour notre nouvelle application produit, les trucs que l’on vend (par exemple le nom du fournisseur, son adresse, ses références, la quantité en stock, le code tarif de référence, le délai de livraison, en bref des choses qui me polluent mon quotidien d'informaticien) puis nous entrons tout ce petit monde dans ce que nous appelons un modèle logique de données ; c'est à dire quelques dessins avec des carrés, des flèches afin que tout ceci soit lisible aisément sur un écran d’ordinateur ou restituable sur une belle feuille de papier. Puis comme nous aimons bien automatiser les tâches dans notre métier d’informaticien en tant que gros fainéants que nous sommes, nous pouvons, à partir de ce modèle logique, générer automatiquement ou presque, au travers d’outils informatique, le modèle physique c'est-à-dire des vrais fichiers, des bases de données ; en bref ces informations que vous allez récupérer sur la toile au travers de moteurs de recherche tels que GOOGLE et qui sont archivées sur des serveurs quelque part sur notre belle planète bleue. 
Ce point est important car en informatique nous n’inventons rien. Notre propre système d’information le fait depuis toujours : il stocke et traite des informations, via nombre de processus tournant en tâche de fond, (depuis le jour ou des centaines de milliards de milliards de particules élémentaires ont commencé à s’associer en systèmes organisés il y a plusieurs milliards d’années avant la naissance du soleil au sein de laboratoires de physique nucléaire que sont les étoiles à des températures de plusieurs milliards de degrés) dont le mental n’a pas conscience ; afin que nous nous adaptions au milieu, à notre environnement la terre dans le cadre d’un système organisé évoqué plus haut  dont nous faisons partie. La différence aujourd’hui réside peut-être dans un égo de plus en plus fort qui nous pousse à adapter l’environnement à nos besoins mettant en péril notre propre survie… Mais, peut-on réellement parler de péril si l’on sait que la défaillance de la veille espèce ouvre la porte à la prochaine (telles les molécules interstellaires, les grains de poussière projetées après la mort d’une étoile qui vont contribuer, par exemple, à la création de planètes rocheuses comme notre terre) - Un petit rappelle sur le terme apocalypse qui signifie renouveau, renaissance - Nous pourrions parler d’évolution, de changement ou de transformation tout simplement. Je remercie Hubert Reeves pour ces poussières d’étoiles, enfin moi pas mon amie qui chasse la poussière avec un plumeau !   
Nous nous appuierons sur cette démonstration c'est-à-dire à savoir comment nous passons de l’un à l’autre de ces modèles (physique et logique), pour montrer qu’après tout l’énergie d’un M.E.R.C.I, mon petit moyen à moi d’extérioriser mes émotions, repose sur une réflexion construite et n’est pas seulement le fruit du hasard, quoi que ! Sans que nos chevilles enflent de trop, nous réaliserons ici un vrai travail structuré à l’image d’un mémoire que j’aurais dû présenter à l’université, dans le cadre d’un DESS d’architecte des systèmes d’information, si j’avais mis un peu d’eau dans mon vin.  Sacrilège !
Nous parlerons de psychisme ou de conscience que nous identifierons par le programmeur qui pourrait également être l’analyste programmeur, le chef de projet côté maîtrise d’œuvre (qui dans notre jargon est celui qui réalise le chantier, une fois que l’architecte – la maitrise d’ouvrage - a remis ses plans, celui qui écrit les programmes informatiques ou pond ces milliers de lignes de code après que l’analyse ait été réalisée ; en bref celui qui réalise la maison de vos rêves, l’application informatique qui fait papa maman). Seulement nous ne parlerons que très peu de ce programmeur, de cet analyste, le sujet étant beaucoup trop vaste et le but n’étant pas de nous fâcher avec Dieu (que certains pourraient assimiler au maitre d’ouvrage évoqué plus haut), de contrarier les croyances de nos collègues ou voisins, croyances qui sont de toute façon respectables à partir du moment où elles sont tolérantes et ne viennent pas faire chier l’autre ; du genre c’est celui qui dit qui est ou c’est celui qui dit qui hait.

Nous parlerons également d’inconscient c'est-à-dire de cet invisible qui nous entoure ; de cette information qui une fois passée de l’inconscient au conscient, de l’invisible au visible vient corriger ce bogue, comme par miracle, cette douleur au pied qui nous ruine la vie comme, cette vertèbre lombaire qui coince ce douloureux nerf sciatique ; de cette spécificité décrite dans le cahier des charges pondu par la maitrise d’ouvrage (vue plus haut), notre inconscient, et dont nous n’avions pas conscience. En fait c'est un peu comme cet informaticien qui a la flemme d'aller relire les spécificités fonctionnelles d’origine – le besoin initial - (c'est à dire d'une part les besoins exprimés dans le langage de l'utilisateur - de son métier - et d'autre part leurs traductions en langage informatique) et qui préfère lire directement les codes, les programmes sans comprendre les raisons pour lesquelles ils ont été écrits ; un peu comme le font nos médecins actuels qui se contentent de constater la conséquence. Le résultat est un ensemble de sparadraps qui finiront par rendre incompréhensibles les programmes pour les nouveaux développeurs, programmes qui ne tarderont pas de nouveaux à boguer puisque notre informaticien a préféré coller des rustines sur des codes plus du tout adaptés au contexte actuel qui, dans ce monde en perpétuel changement, a bien changé par rapport aux besoins initiaux !
Nous parlerons aussi de C.A.N.C.E.R qui signifie pour moi Conscience Abimée Non Consciente En Réveil et qui est ce processus de correction de bogue évoqué plus haut où notre pauvre Conscience possèdent quelques lignes de codes Abîmées, erronées ou manquantes ne permettant pas de corriger le bogue qui nous stresse. Nous sommes dans le Non Conscient tant que le cahier des charges, l'inconscient, n'a pas pris à son compte la correction. Les programmes se plantent, les factures ne sont pas éditées, les responsables sont sur le pont; ils mettent la pression. Puis les reprises de données tournent à plein régime et les ressources de certaines machines, de certains organes ne permettent pas un fonctionnement optimal. Nous sommes alors passés dans un processus de réveil que j'ai nommé logiquement « En Réveil », en bref dans une phase de réparation, phase qui intervient une fois que l'inconscient fait effectuer les mises à jour ou les corrections nécessaires au conscient; les reprises tournent, les mises à jour sont appliquées et nos applications fonctionnent au ralenti comme si elles étaient fatiguées. Lorsque WINDOWS, que je ne vous présente pas, applique les mises à jour de votre système, alors que vous vouliez éteindre rapidement votre ordinateur pour ne pas rater votre séance de cinéma, vous ne pouvez rien faire, vous attendez. Cette phase est un peu analogue à notre phase de réparation. Bien entendu, il ne faut pas confondre cette abréviation C.A.N.C.E.R avec une maladie de même nom, une phase cruciale ou le système d’information a entamé la réparation suite à une prise de conscience ; phase ou le malade a besoin de se reposer, phase ou le malade a des douleurs, phase ou le malade a les mains chaudes. Ce serait un pur hasard que ce mécanisme soit une phase de la maladie de même nom, vous savez celle qui nous fout une trouille bleue. 

Nous aborderons l’électron psychique issu des travaux de J.E Charon, un gars du CEA de Saclay, mais ne retiendrons qu’une très courte démonstration. Vous verrez c’est très sympa un électron psychique, c’est tout petit et cela contient plus d’informations que le lecteur MP3, MP4 dernier cri. 

Pour finir, nous utiliserons l’intention positive décrite dans la Programmation Neurolinguistique, la PNL, pour parler de l’intention mais toujours de façon succincte le but n’étant pas de noyer le lecteur dans les méandres de notre mental et de faire de la PNL.

Voilà je crois que nous avons bordé notre petit travail qui respecte la trame suivante : 

1. Mon changement personnel et ce n’est pas un cadeau.

2. Un exemple de stress pour notre « pauvre » informaticien. 

3. Où en sont le coaching et le management aujourd’hui ?

4. Définition de l’être humain en tant que réel système d’information.

5. Reverse engineering (terme barbare également appelée rétro conception ou ingénierie inversée désignant l'activité qui consiste à étudier un objet pour en déterminer le fonctionnement interne ou sa méthode de fabrication ; plus simplement, démonter la mobylette du voisin pour comprendre comment ça marche) du modèle physique de notre système d’information, de notre bonhomme pour retrouver le modèle logique ou psychosomatique abordé plus haut.

6. Validation de ce modèle avec les travaux du Marseillais Gaston Berger, et non pas du bâton de Berger, qui nous montre que la citée phocéenne n’a pas uniquement accouchée de footballers ou de gangsters. 

7. Présentation de mon modèle « l’énergie d’un M.E.R.C.I ».

8. Etude de chacun des 5 éléments Motivation, Emotion, Représentation, Confiance et Intention du point de vue de notre culture.

9. La conclusion. 

Pour finir cette présentation, je voudrais dire que les phénomènes inconnus mis bout à bout dépassent largement les connaissances acquises de l’humanité. Ça c’est un fait acquis. Alors il serait de bons augures que nos maîtres à penser des sciences ou de la médecine cessent de masquer leurs ignorances par l’utilisation de mots à racine grecque ou latine ; pour noyer le poisson et creuser le fossé avec ce petit maçon qui a pourtant poser les premières pierres de cet hôpital ultra moderne – dans lequel je risque d’attraper une maladie nosocomiale -  Nous avons le droit de ne pas savoir. Ce n'est pas mal ! D’un autre côté comme en médecine allopathique ou traditionnelle, nous avons des charlatans dans les autres médecines dites parallèles (ce terme parallèle montrant qu’il y a un dominant qui ramasse le paquet et des dominés qui s’accrochent) ce qui ne facilite pas la tâche. 
Lorsque j’écoutais une émission radio consacrée à un généraliste qui se trouvait en échec avec ce qui lui avait été enseigné à l’université de médecine et la réalité de ses patients souffrant depuis des années de maladies chroniques ; dois-je le croire sur parole quand malheureux de ne pouvoir aider ses patients et après quelques recherches il se mit à pratiquer l’Ozonothérapie obtenant des résultats formidables (si vous voulez en savoir plus, faites une recherche sur GOOGLE, vous finirez de télécharger votre film plus tard) ? 
Dois-je donner ma confiance à ce spécialiste des veines et des artères qui, déçu de la façon dont les résultats de ses recherches étaient interprétés, truqués, se vit recommencer tout à zéro en testant scientifiquement l’homéopathie et soulageant finalement ses patients par des injections d’eau de mer à 250 CC (sérum de Quinton) ? 
Avancer, c’est quitter sa zone de confort, son vaste bureau avec l’ordinateur portable, l’écran plat et la table de réunion  et aller caresser l’inconnu ; ou alors attendre que vous ou l’un de vos proches soit touché par ce fléau que nous qualifierons de « dégueulasse » ! Toutes les maladies sont liées à des problèmes énergétiques mais peu d’entre nous, formatés depuis la naissance, sont prêts à l'entendre. Est-ce cette force invisible, la gravité, qui fait tomber la pomme et maintient la terre en orbite autour du soleil, est-ce cette force électromagnétique qui gouverne nos réactions chimiques et provoque l’émission de  la lumière ou enfin est-ce cette force nucléaire qui combine les quarks pour donner les nucléons (pour résumer le premier système organisé connu) qui est à la base de cette énergie information qui fait de nous ce que nous sommes.
L’autre jour il m’est arrivé de dire, au cours d’une conversation, par simple réflexe, que la cystite (vous savez lorsque cela vous brûle quand vous urinez) est la solution parfaite à un conflit de territoire (nous reviendrons sur les conflits par la suite et le terme conflit sera aussi  utilisé dans ce travail pour symboliser une situation de stress). Alors un ami présent me rétorqua qu’il avait eu une cystite à huit ans et qu’en aucun cas il n’avait des problèmes de territoire. Puis, pour me faire plaisir il me dit que j’avais raison et passa entre guillemet le sujet en dérision. C’est vrai que j’aime plaisanter, faire le con et dans ce domaine je crois que j’excelle mais dans ce type précis de réactions je vois un réel problème. Cependant comment peut-il être certain qu'il n'était pas dans ce conflit, sait-il ce que signifie un conflit et pouvait-il vraiment s’en souvenir puisqu’à l’époque il n’avait pas encore l’ombre d’un poil pubien ! 

Un consultant à la radio, que je n’ai d’ailleurs pas mentionné et qui n’est autre qu’ici et maintenant, prenait l’exemple de cette petite fille de dix mois qui avait un problème urinaire. En fait la mère désirait à la base un petit garçon et la petite fille compensait. D’après Jean Philippe Brébion, auteur de l’empreinte de la naissance, l’enfant est en résonance  cellulaire avec le vécu et le ressenti du père et de la mère pendant vingt sept mois autour ce naissance. L’enfant va adapter son programme au désir de sa mère d’où ses problèmes urinaires. Chemin faisant sa mère finit par se rendre compte qu’une petite fille ce n’est après tout pas si mal. Son système d’information va émettre une information qui par télépathie ou par d’autres canaux énergie-information va permettre à notre petite fille de résoudre son problème urinaire.   

Cette ignorance, ce refus d’essayer de comprendre conduit, par exemple, des milliers de gens à terminer leurs jours sous perfusions dans des unités de soins palliatifs. En utilisant la démarche informatique ou du bon sens, je tiens à faire passer un message qui bien entendu est difficile à avaler ; elle amène à se sortir la tête de son cul mais je vous promets que cela en vaut la peine (la télévision est un outil bien plus dangereux que tous les hypnotiseurs réunis car elle est conductrice de messages que les gens veulent entendre ; ces gens formant une population vieillissante qui n’ose plus prendre de risques, une population psychotique) ; imaginez cette mère de famille qui prononce, dans un dernier râle, un « au secours » presque inaudible car ce n’est pas l’heure pour elle de prendre ce train alors que ses trois oisillons attendent sur le quai. Cette mère de famille pourrait être votre femme, votre fille ou tout simplement vous-même.

C’est comme en politique française nous voulons des mesures, du changement mais en tant que pays des droits de l’homme nous descendons dans la rue lorsque ces mesures sont prises. Alors au lieu de dire que certaines maladies sont dégueulasses  ou ne sont pas justes, essayons de comprendre et d’arrêter de se laisser abêtir par les informations que l’on nous donne sans réagir. Voici ce qu’Olivier Clerc a récemment écrit.
« Imaginez une marmite remplie d’eau froide, dans laquelle nage tranquillement une grenouille. Le feu est allumé sous la marmite. L’eau se chauffe doucement. Elle est bientôt tiède. La grenouille trouve cela plutôt agréable et continue de nager. La température commence à grimper. L’eau est chaude. C’est un peu plus que n’apprécie la grenouille ; ça la fatigue un peu, mais elle ne s’affole pas pour autant. L’eau est maintenant vraiment chaude. La grenouille commence à trouver cela désagréable, mais elle est aussi affaiblie, alors elle supporte et ne fait rien. La température de l’eau va ainsi monter jusqu’au moment où la grenouille va tout simplement finir par cuire et mourir, sans jamais s’être extraite de la marmite. Plongée dans une marmite à 50°, la grenouille donnerait immédiatement un coup de pattes salutaire et se retrouverait dehors. Cette expérience (que je ne recommande pas) est riche d’enseignements. Elle montre que lorsqu’un changement négatif s’effectue de manière suffisamment lente, il échappe à la conscience et ne suscite la plupart du temps pas de réaction, pas d’opposition, pas de révolte.


C’est exactement ce qui se produit dans la société où nous vivons. D’année en année, on observe une constante dégradation des valeurs, laquelle s’effectue cependant assez lentement pour que personne - ou presque - ne s’en offusque. Pourtant, comme la grenouille que l’on plonge brusquement dans de l’eau à 50°, il suffirait de prendre le Français moyen du début des années 80 et, par exemple, de lui faire regarder la TV d’aujourd’hui ou lire les journaux actuels pour observer de sa part une réaction certaine de stupéfaction et d’incrédulité. Il peinerait à croire que l’on puisse un jour écrire des articles aussi médiocres dans le fond et irrespectueux dans la forme que ceux que nous trouvons normal de lire aujourd’hui, ou que puissent passer à l’écran le genre d’émissions débiles qu’on nous propose quotidiennement. L’augmentation de la vulgarité et de la grossièreté, l’évanouissement des repères et de la moralité, la relativisation de l’éthique, se sont effectués de telle façon - au ralenti - que bien peu l’ont remarqué ou dénoncé.

L’entraînement et le développement de la conscience sont l’un des points communs de toutes les pratiques spirituelles : conscience de soi, conscience du corps, conscience du langage, conscience de ses pensées, conscience de ses émotions, conscience d’autrui, etc. Au-delà de tout dogme, de toute doctrine, de toute idéologie, l’élargissement et l’accroissement de la conscience devraient donc être considérés - bien plus que le développement des seules facultés intellectuelles - comme un comportement fondateur de notre statut d’humain et comme un moteur indispensable à notre évolution ».

Par avance, je vous remercie de lire ces lignes avec votre cœur et non avec votre mental formaté, pollué par nos nombreux médias, votre éducation, toutes ces contraintes qui emprisonnent votre « je » ce que vous êtes vraiment ; le pourquoi vous avez atterri un jour par un « pur hasard » dans ce corps terrestre, qui ne correspond pas toujours à la panoplie que vous aimeriez revêtir, et comprendre ce que vous réalisez même de façon inconsciente pour vous épanouir dans cette vie. Et puis vous verrez que je m'arrange pour tourner le sujet en dérision quand il devient trop sérieux afin d’éviter de tomber dans le côté obscur de la force car nous sommes ici pour nous faire plaisir. En effet, si les contraintes, telles que la peur du gendarme qui vous guettent avec leurs radars portables au coin de la rue afin de remplir les caisses de l’état, telles que l’augmentation fulgurante du gasoil à la pompe qui pompe votre budget vous obligeant à faire vos courses chez LEARDER PRICE, telles que les crédits bancaire qui passent à trente ans avec la perspective d’avoir une augmentation de votre patron proche de la bulle à la fin de l’année et d’avoir un job éphémère, rendent votre terrain, votre corps, plus acide qu’il ne l’est déjà alors cette lecture ne doit pas en remettre une couche !       

DAM, 29 mars 2004 banlieue parisienne
Toi le cancérologue,

Tu peux jouer le prologue.

Absent à l’arrivée,

Telle est ta destinée.

Meurtrier ignorant

Et parfois arrogant,

Labos pharmaceutiques

Dictent ta politique.

Prix Nobel ou prison ?

Prison pour Beljanski,

Prison pour Doc Hamer

Qui ont osé dire non !

Chimio t’es au tapis

Ta vie tient à un fil.
Puis radiothérapie

Qui va nourrir tes fils?

Chérir tes fils, Anda

Voir grandir tes trois gars,

Sébastien, Nicolas

Et Mathieu, tu te bats.

Combat perdu d’avance.

Bien trop de perfusions

Emprisonnent ta conscience

Paralysent ta raison.

Celui que tu aimais

Se voile sous les effets

Du clan que tu fuyais

Et qui t’a rattrapé.

Le cerbère garde sa fille,

Réinvestit ce cœur,
Volé à sa famille,
Qui par ma faute se meurt ;
Ou bien de celle des gars

Blessés par cette femme qui

Dit-elle t’enfanta

Pour garder son mari ;
Qui dit-elle aux enfants,

Horrifiée et blafarde,

Que d’être turbulents

Rendent leur mère malade.

Anda, toutes ces disputes

Nous privant tous les deux

Dans ces dernières minutes

De se faire nos adieux.

Aux soins, dits palliatifs

C’est  le bal des civières

Couvrant des corps sans tifs,

Frêles telles ma partenaire.

Même si ce n’est pas l’heure,

Alors que sur le quai

Attendent trois orphelins

Consternés mais sans peur,

Alors que les discordes

Laissent la place au chagrin
Et que ce calme la horde

Elle a pris un autre train.

Si tu peux pardonner

Saches, que ta bienaimée

T’es capable de l’aiguiller

Sur un meilleur trajet.

Cette compagne que tu aimes

Et qui t’appelle au secours,
Face à la mort qui l’emmène
Toi impuissant sans recours,

Il faut que quelque chose se passe

Ou tu plonges dans la haine,

Moi qui aie prié pour que tout s’arrête

Anda, chérie, je me souviens (F.CABREL).

Pourquoi ce travail

Lors de ma carrière professionnelle, j’ai été confronté à des situations de stress. Mon parcours est lié à un contexte informatique mais il aurait pu être différent. Cela dit, ce stress se serait manifesté quelque soit l’environnement, le contexte. Il est aussi important de relativiser ce stress, l’informaticien n’étant vraiment pas à plaindre et en même temps cela montre que le stress touche tout le monde, les personnes à « l’abri » voir plus qu’à l’abri. L'informaticien sert juste de base à un travail, c’est tout. Tu as beau courir après le pouvoir,  la reconnaissance mais dès lors que tu les as obtenus, as-tu comblé ce vide, ce trou qui est en toi… Surtout, je ne chercherai pas à dire qu’il faut modifier l’environnement dans lequel je me mu mais que je dois apprendre à me connaître, à identifier mes émotions. Bien entendu, l’objectif n’est pas d’atteindre le tao ou le nirvana. Le changement est permanent, ce qui fait que je peux passer d’une situation de bien être à une situation de stress. N’oublions pas que selon la philosophie du Ying et du Yang, la santé est un équilibre entre différents éléments qui sont opposés ou complémentaires mais surtout indissociables. Comme le disait Mr Gérard Balanztian directeur de l’I.M.I, Institut du Management de l’information dont j’ai suivi le cursus en 2002 : 

« Comment puis-je être en accord avec moi-même et avec les autres, dans un monde éphémère en mouvement ? ». 

Tout un programme ! D’ailleurs lorsque j’ai prononcé cette phrase au service commercial de ma société ou j’étais allé boire un café (informaticien oblige), elle déclencha un fou rire général. L’esprit vif, pas trop intellectualisé et donc encore sain de mes collègues non informaticiens, pensait que j’étais en pleine branlette intellectuelle. En bref, comment puis-je m’adapter à une situation de plus en plus périlleuse qui me file entre les doigts !
Comment faire pour ne pas me retrouver à l’ANPE (pôle emploi c’est mieux vous savez cette organisme ou vous êtes récompensé si vous arrivez à mettre en fin de droits ce chômeur que demain vous serez peut-être) ou devenir SDF dans les mois qui suivent… Ne sommes nous pas confrontés à la même adaptation face aux caprices de la  nature en ce début des années 2000 ! Si je suis resté coincé plusieurs heures dans ce train (alors que je n’ai  manqué ni de chauffage, ni de nourriture et de boissons chaudes), c’est encore de la faute de la SNCF qui n’a pas assuré lors de ces fortes chutes de neige qui se sont produites cette semaine de mars 2010 dans les Pyrénées orientaux ; bien que les techniciens ferroviaires aient  à priori fait de leur mieux dans ce contexte bien particulier ! Et quel est ce bandit qui a accordé le permis de construire de ma maison inondée lors de la tempête Xynthia en ce mois de mars 2010 ! C’est un mental-égo, n’ayant aucune conscience de l’environnement auquel il appartient, qui recherche le coupable, qui maintient le passé en vie et se projette constamment dans le futur pour assurer sa survie. L’émotion comme la colère, le dépit et le désarroi seront des réactions « normales » dans notre mode de pensée d’aujourd’hui ; dans un mode de pensée ou ce mental se prend pour votre conscience. 
Comme le souligne Eckart Tolle, « ce n’est pas cette pensée qui est à l’origine du miracle de la vie sur terre. De toute évidence, il y a à l’œuvre une intelligence qui est bien plus grande que le mental. Comment une seule cellule humaine mesurant 1/2500 de centimètres de diamètre peut-elle contenir dans son ADN des informations qui rempliraient un millier de livres de six cents pages chacun ? Plus nous apprenons au sujet du fonctionnement du corps plus nous réalisons le caractère grandiose de l’intelligence qui est à l’œuvre en lui et la petitesse de notre savoir. Lorsque le mental se remet en contact avec cette réalité, il devient le plus merveilleux des outils et sert alors une cause bien plus grande que lui […]  Plus vous vous identifiez à vos pensées, à vos gouts, à vos jugements et à vos interprétations, c’est à dire moins vous êtes présents en tant que conscience qui observe, plus grande sera votre charge émotionnelle ». 
C’est bien cette charge émotionnelle que je souligne dans le dialogue avec Mathieu qui témoigne de ma souffrance par rapport à un vécu. Cependant gardons tout ceci en mémoire pour la suite du récit et reprenons le cours de cette dissertation. 

Donc,

1. Si je prends, d’une part, un informaticien de quarante balais avec comme critères sous-jacents de stress la non considération de son employeur, l’empathie, l’affectif, le non respect des méthodes de ces jeunes ingénieurs qui pondent un cahier des charges au dos de leur dernière quittance EDF entre deux bières lors du déjeuner.

2. Si je prends, d’autre part, un informaticien de vingt six ans qui se fout éperdument de son employeur (et qui est prêt à changer de société en fonction du montant du chèque) avec cependant des critères de stress comme ne pas s’éclater dans son boulot ou être confronté aux vieux loups de mer comme moi qui vont lui imposer de respecter des normes de travail. 

Tout deux sont soumis à des critères de stress qui changeront en fonction des situations, de leurs acquis, de leurs représentations, de leurs valeurs. Et un stress quelle qu’en soit l’origine est un message à ne pas négliger. 
Le tout est d’identifier ces émotions qui se manifestent ou qui restent bloquées, non pas pour l’employeur mais pour la personne elle-même qui est la première ressource de l’entreprise. L’entreprise peut s’en porter que mieux dans un second temps même si dans ce travail elle ne nous intéresse pas vraiment, soyons honnêtes. Si elle nous intéressait, nous écririons un livre de plus sur le management qui viendrait encombrer les rayons des librairies pour étudiant. En clair, l’entreprise se démerde toujours pour diminuer son personnel en lâchant le moins de tune possible d’où par exemple des déménagements à moins de cinquante kilomètres et un tas d'autres manœuvres hypocrites ; tout ceci étant basé sur un système économique qui a fait son temps et plus du tout adapté, la crise actuelle (crise systémique) en étant la meilleure des preuves ! 
J’ai vécu des stress bien plus importants que ceux de l’employé, ayant eu à me battre dans un combat faussé d’avance contre la maladie et la médecine qui a conduit mon épouse au cimetière et laissé trois orphelins ; mais je respecte totalement la personne face à sa situation conflictuelle quelle qu’elle soit. Je pense également que les jeunes employés de Renault Guyancourt, qui ont mis fin à leurs jours dans les années 2000, passaient certainement moins de temps que moi à la machine à café ! C’est au travers cet écrit que je compte vous relater mon expérience du stress en toute humilité mais surtout apprendre ensemble à le comprendre. 
A l’origine, ce travail était destiné à la rédaction d’un mémoire me permettant d’obtenir un DESS d’architecte des systèmes d’information qui a débuté en 2002. Lors de ce cursus, dont le thème principal était la gestion du changement, bon nombre de consultants sont venus étaler leurs vues sur le management, certains prétendant même qu’ils avaient lus tous les livres sur le management et que c’était de la merde. Hormis peut-être « Le manager minute », je confirme. Mais en 2003 un évènement malheureux me conduisait à ne pas me contenter de faire un copier coller ou un banal écrit sur le réseau, la sécurité informatique, les bases de données relationnelles, les progiciels de gestion intégrés. Le thème sous jacent du DESS étant la gestion du changement, il fallait que j’aille au fond des choses que je fasse comprendre aux autres surtout ce que vient faire le stress dans ce changement et finalement reconnaître son utilité, le message qu’il diffusait. Mais pour cela comme on me l’avait enseigné à l’université, il fallait que je sorte du cadre et malheureusement quitte à ne pas obtenir mon DESS qui était, à l’origine, l’objectif de ce travail. 

Suite à mon entretien à l’ Institut du management de l’Informatique du 12 octobre 2004 avec Gérard BALANTZIAN directeur de l’université & Alain LAROCHE directeur du cabinet Pertinence, j’ai retenu un élément important qui est d’exprimer ce que moi je pense ; ce que je n’osais pas puisque j’avais « copier coller » un certain nombre d’éléments du cursus de l’université comme la pyramide de MASLOW, l’information structure, le Process Communication Management, en bref un tas trucs issus de masturbations intellectuelles afin d’entrer dans le cadre de l’université et de montrer que j’étais un élève studieux et de posséder un label, une étiquette qui se vend dans ce monde de requins. C’est pourtant cette saloperie de cadre qui est à l’origine du décès de mon épouse. Je remercie donc Mr A.LAROCHE d’avoir appuyer sur le bon bouton.  Donc, si je dois parler de médecine chinoise, je parlerais de médecine chinoise. Il ne faut pas oublier qu’environ 500 ans avant J.-C. l’empereur HUANGDI, très mécontent que ses sujets sans cesse malades ne puissent travailler et remplir ainsi les caisses du pays, prit des mesures pour qu’ils demeurent en bonne santé. Ainsi il fit transcrire toutes les observations accumulées depuis des siècles par les médecins de la cour qui étaient jusqu’à là transmises oralement.

Bien entendu le 31 août 2007 Mr A.LAROCHE me fit part de la non recevabilité de mon travail dans le cadre de l’université à savoir que je fus victime complaisante du phénomène que j’ai surnommé I.M.I (l’information manage l’ignorance ou l’ignorance manage l’information). Ma dissertation était un exutoire, sous entendu un travail me permettant de retrouver mon équilibre psychologique suite à un choc. Je ne le nie pas mais cet exutoire me permit de me botter les fesses pour mener à bien mon intuition de départ. Lorsque vous assistez à un merveilleux spectacle comme le quart de finale de l’équipe de France de rugby contre la Nouvelle Zélande le 06 octobre 2007 ce n’est pas que les stratégies mises en place au travers un ordinateur portable furent efficaces mais plutôt qu’une équipe de bonhommes se sont sortis les tripes, se sont botté le cul. Alors c’est plutôt comme cela que je vois ce travail car le fait de poser des mots (même via un écran d’ordinateur) sur du papier n’est pas sans soulever mes propres maux ou mes propres douleurs. 

 

Je vais maintenant vous présenter comment j’en suis arrivé à l’énergie d’un M.E.R.C.I après un second interlude.  

	L’oiseau qui quitte les neiges arctiques pour les lagunes de Ceylan ne cherche pas où il doit aller ; à chaque seconde il est  là où il faut parce que la carte du monde se déroule en lui, ou lui se déroule dans la géographie directe. On dit  « l’instinct » mais c’est notre sottise mentale : l’instinct du monde c’est qu’il est le monde, totalement, sans parois.

SATPREM




DAM, aout 2004 Menton côte méditerranéenne  

Tu te tors les pieds sur les galets,

Des algues flottent à la surface

Tu voudrais tremper tes bourrelets

Le dégout se lit sur ta face.

Si tu t’es tapé le voyage

C’est pour te baigner dans cette soupe.
Tu n’es guère beau à ton âge
On te croirait grossi à la loupe.
Tu bombes le torse,

Avec tes poils tu te crois viril

Tu te dandines comme un gros morse

Et, entres dans l’eau jusqu’au nombril.

Puis tu laisses filer un courant chaud

Avant de regagner ta serviette,

Pas vraiment amis, toi et l’eau

Mais une vraie alliée pour ta quéquette.

Les excès de l’année écoulée

S’amoncellent sous les parasols.

Derrière tes lunettes teintées

Tu penses que tu n’as pas de bol.

Mais parmi toutes ces vergetures

Ton instinct de mâle se ravive

A la vue d’une superbe créature.

Demain tu seras sur le qui-vive.

Prends ta voiture et vas à la plage,

N’oublies pas ta femme et ta belle-mère.

Galère dans les embouteillages

Avant de te jeter dans la mer.

Les poissons à ta vue deviennent pâles.

Peureux d’aller ou tu n’as pas pied

Tu patauges ou l’eau est la plus sale,

Tu ferais mieux de rentrer à Thiais.

Loin de cette eau rendue sale

Quel est le coup d’œil de l’Eglefin,

Ou si tu préfères du colin

Ce poisson pané sans trou de balle

Avec les yeux dans les coins,

De l’autre côté du bocal ?

Es-tu un diable ou un saint?

Je ne parle pas de cet animal,

Cet incontinent urinaire de ce matin

Qui s’est cru à la visite médicale,

Mais de ce naturel humain

Qui est le surnaturel du poisson !

Si au travers du bocal, tu oses

Te regarder et cesses de faire le pitre

Tu sauras qu’il se passe quelque chose.

Les vieilles lois, au même titre

Que ces ex poitrines opulentes, tombent

Et tu te verras dépossédé de ton titre
Par une vie imprévisible qui, outre, tombe

Et rond effrontément notre symbiose,
Mais qui tel un vol vers point à Pitre

T’ouvrira à la lumière.

Introduction

A l’image de l’environnement dans lequel nous vivons, le changement est permanent. Le jour se change en nuit, et la nuit en jour. L’été se change en hiver et l’hiver en été. La paix se change en guerre, et la guerre se change en paix ; ne pas confondre ce dernier avec le pet qui lui se change en autre chose ! La tranquillité  fait place à l’excitation, et l’excitation à la tranquillité. La santé se change en maladie, et la maladie en santé. L’esprit se change en chair et la chair en esprit. La matière se change en énergie et l’énergie en matière. Il y a bien longtemps que ce processus est connu et accepté de la culture orientale pour qui rien n’est statique dans cet océan infini que représente ce monde auquel nous appartenons. Tous les phénomènes changent constamment de yin à yang et de yang à yin, de l’invisible au visible, et du visible à l’invisible. Observez,  simplement, et vous le constaterez ceci n’est pas sorcier. Rappelez vous de ce bien aimable voisin qui du jour au lendemain ne vous adresse plus la parole.

Ces dernières années, il semble qu’un changement économique s’accélère ayant un fort impact sur nos activités sociales. Ce « bouleversement » ou ce cycle nouveau dans lequel nous sommes entrés agit sur les habitudes et la façon de fonctionner de nos entreprises traditionnelles, avec bien entendu des conséquences humaines importantes. Trois millions de dépressions nerveuses auraient été comptabilisées pour 2006 et 2007. Un français sur cinq prendrait des antidépresseurs. Des termes comme « le juste à temps », « être le premier sur le marché », « être plus performant », qui sont le leitmotiv de nos présents dirigeants, résonnent encore dans nos oreilles.

· Est-ce pour être plus performant que ces coureurs cyclistes se dopent au dépend de leur propre santé ? Depuis quelques années un tour de France sans dopage n’est plus un tour de France ! Je pensais naïvement que cet américain avec un nom qui fait penser au citron et qui a gagné plein de fois le tour en voulait, avait la niaque car un cancer lui avait ramené le nombre de ses testicules à un. Eh bien non !

· Est-ce pour être plus compétitives que ces entreprises toujours bénéficiaires licencient leur personnel à tour de bras, sans prendre en compte les aspects humains ? Regarder les actionnaires dans l’affaire EADS qui se sont barré avec la tune, sachant que les actions allaient se planter ; et que par la suite on licencie ce père de famille dont les traites de sa maison s’étalent sur vingt cinq ans. Pensez à ce PDG qui touche dix sept millions d’euros par an et qui continue à diminuer ses effectifs, rationnaliser ses systèmes informatiques à l’étranger, sous-traiter sa logistique et prendre un être humain pour un montant qui alourdi l’adition d’un tableau EXCEL.    
· Est-ce que les qualités de footballeur de notre Zidane national, le roi du coup de boule, justifient qu’il ait été vendu 390 fois plus cher que Platini à l’occasion de son passage de la Juventus de Turin au Real de Madrid ? Et quels sont ces joueurs qui refusèrent de s’entrainer lors d’une phase finale de coupe du monde en 2010 ! Ce doit être une équipe de France, d’homme trop adulés, trop gâtés qui se sont laissé diriger par leurs égos rois confortés par des salaires de centaines de milliers d’euros par mois.  
L’argent est-elle devenue un des principaux facteurs de reconnaissance ! Permet-elle de mesurer ou est-elle le facteur clé de notre réussite « au juste à temps », c’est à dire tout de suite ? Le jeune tout juste sorti de l’école, ces boutons d’acné à peine disparus, est livré en pâture aux banques qui se feront un devoir de gérer après coup un surendettement qui ne fait que croître. Avant même l’obtention de son diplôme, le « jeune » a déjà un crédit à la banque qui est au même titre que les « vieux » retraités la cible de ces financiers gloutons ; Mon fils qui vient tout juste  d’avoir ses douze ans devrait recevoir une carte bancaire, mais pourquoi faire ? Qui va alimenter le compte, le papa, la maman ou la gentille mémé qui pique lorsqu’on lui fait la bise ou qui sent un peu l’urine ? Et que  penser aussi de la DIAC, l’organisme de financement de RENAULT, qui autorise, cette jeune femme de vingt ans travaillant seulement depuis deux mois et n’ayant pour se porter caution qu’un seul parent touchant le SMIC, à se payer une voiture neuve d’une valeur de quinze mille euros ? 
Les banques créent de l’argent à partir de la dette. A la base elle ne possède que très peu de fond, fond qui va alors se multiplier au fur et à mesure qu’elle va prêter de l’argent qu’elle ne possède pas. Il lui suffit à peine de posséder à peine dix pour cent de la somme. Le chèque représentant le montant que vous avez à régler sera déposé dans un autre établissement financier alimentant cette arnaque inimaginable que représente ce système bancaire. Si chaque client retirerait ne serait-ce que huit pour cent du montant de ses comptes, alors les banques mettraient les clés sous le paillasson. Finalement ou est l’agent véritable et qu’en est-il de toutes ces dettes. Jamais elles ne pourront être remboursées alors il faut produire et générer encore et encore des dettes, consommer surconsommer… afin que tout le système ne s’écroule sur lui-même. Alors de cette surconsommation en résulte la pollution de notre environnement, de notre planète, dont nous sommes entièrement responsables. Elle n’est que la représentation de notre pollution interne. Certaines cultures condamnaient les personnes qui prêtaient moyennant des intérêts.  Hormis ceux qui allaient jusqu’à la peine capital maintenant je comprends pourquoi.         
Pour reprendre le veille adage : Le temps c’est de l’argent. Avons-nous tout simplement peur que le temps ne nous rattrape ? Il n’y a que vingt quatre heures dans une journée. Ce changement n’est-il pas le reflet d’un courant social de l’homme face à son destin. Vite dépêchons nous avant que la banquise ne fonde ou avant la fin des temps prévue par les Mayas le 21 décembre 2012 ; et ailleurs par bien d’autres prophéties ! Remarque si certaines de ces prophéties se réalisent alors effectivement une journée durera moins de vingt quatre heures (pour plus de détail voir le livre de Sylvie Simon intitulé « 2012 le rendez-vous »…   

Le changement n’est pas nouveau, il est notre quotidien. Cependant à l’échelle de notre cycle de vie, cette accélération soudaine, la mondialisation, a de très fortes conséquences sur notre façon de travailler et sur notre mode de vie. Comme le suppose Karl Lamprecht (1856-1915), que je n’aurais pas connu si je n’avais pas entamé cette dissertation, en s’appuyant sur l’histoire européenne et particulièrement celle de l’Allemagne, le progrès de la société humaine traverse certaines étapes psychologiques distinctes, qu’il appelle respectivement symbolique, conventionnelle, individualiste et subjective. En bref, ce mec soutenait, par exemple, que la science de l’histoire est psychologique et sociale plutôt qu’exclusivement politique. Je pense que cette réflexion n’est pas qu’une idiotie de plus sortie tout droit du cerveau d’un psychologue au regard de fou et  aux cheveux ébouriffés ! Je sens que je capte cette fréquence radio.
Ne traversons nous pas  aujourd’hui une étape de ce cycle psychologique par lequel toute nation ou civilisation passe nécessairement ! N’est-ce pas le signe annonciateur d’un changement profond ? Nous voyons bien que lorsque le moral est bas les gens ne se lancent pas dans les dépenses. Ils ne consomment pas les bougres et la bourse, quant à elle, permet de mesurer le moral des troupes ! Elle dégringole et tombe dans les chaussettes ; telles les bourses de nous les bipèdes de type mâle quand nous sommes au lit avec quarante de fièvre. Le chômage, la crise,  ne sont-ils pas les symptômes d’une maladie ou, ce qui est pareil pour moi, les messages que nous lance notre environnement, notre monde. 
La maladie n’est autre que « le mal a dit » de la conscience, ce truc impalpable,  qui a accumulé émotions sur émotions et qui dit stop, n’en jeter plus la coupe est pleine ! D’un côté je suis cheminot, je suis en colère, je fais grève pour défendre mes acquis ; de l’autre je suis non gréviste et je suis fatigué d’être obligé de rester coincé presque quatre heures dans les bouchons car il n’y a pas l’ombre d’un train. Ces émotions se manifesteront dans le corps physique qui sera le messager.  
De cette prise de vitesse, la technologie est de plus en plus performante, à l’image de la loi de Moore. Les systèmes informatique évoluent très vite et laissent peu de chances aux retardataires ou à ce brave gars qui voudrait pouvoir se reposer sur une routine bien pénarde. Durant l’été 2007 le premier disque dur portable de 1 terra (ce qui correspond au minimum à 1000 films stockés au format DIVX, format DVD épurés des informations sans importance comme les menus permettant de gérer les différentes langues) vient de sortir en grande surface et je n’ose à peine me rappeler combien il  aurait fallu d’unités de disques dans notre salle informatique en 1985 pour stocker cette quantité d’information.
En mars 2010, l’américain CISCO leader annonce qu’il va lancer un nouveau routeur dont la vitesse de connexion est douze fois plus puissante qu'actuellement. L'Internet de demain est sur les rails. L'équipementier télécom américain illustre sa capacité de 332.000 milliards de bits par seconde (1 octet étant égal à 8 bits pour simplifier au codage d’un caractère) en indiquant qu'il sera possible de télécharger l'intégralité de la bibliothèque du Congrès américain en une seconde ; ou pour un milliard de personnes de visionner une vidéo simultanément ! C’est le domaine des technologies de l’information en pleine mutation qui va servir de base à notre travail ; l’informaticien cet acteur privilégié mais également victime de cette croissance ; qui coupe sans cesse la branche sur laquelle il est assis. Pour revenir aux technologies de l’information, bien que de plus en plus compliquées, elles restent maîtrisables, contrairement à l’homme qui reste une entité complexe, une boite noire sur lequel bien des méthodes de management vont se casser les dents. 

Boite noire ! C’est cette boite noire que nous allons tenter d’éclaircir de façon simple car après tout il suffit de se remettre soi même à l’écoute de son propre système d’information. Prenez l’habitude de vous posez la question suivante : « Qu’est-ce qui se passe en moi en ce moment ? ». Elle vous indique la bonne direction mais n’analysez pas et contentez-vous d’observer. Il faut tourner son attention vers l’intérieur et sentir l’énergie de l’émotion. S’il n’y a point d’émotions alors il faut être encore plus attentif à votre champ énergétique qui résonne à l’intérieur de votre corps car il se peut qu’elle se planque. C’est ici un début de reprise de contact avec votre propre système d’information et n’ayez pas peur personne ne vous regarde ou ne vous juge ! Et peut-être qu’après notre lecture, cette boite noire deviendra grise, grise claire pour certains d’entre vous. Dans ce monde d’assistés où dès que j’ai bobo il me faudra prendre un médicament ; où dès que je n’ai plus Internet, l’eau chaude, la voiture ou la télé je suis perdu je ne sais pas quoi faire, je m’emmerde, je suis perdu. Il faut combler mon vide énergétique, le vide de mon âme et alors je décroche mon téléphone portable. Beaucoup de nos adolescents en sont le reflet, pour nous les parents toujours partagés entre les valeurs qui nous ont été enseignées et l’environnement confortable que nous avons mis en place  pour nos chérubins souvent en opposition avec le discours que nous tenons. Et bien sur si ils ressemblent à des zombies, ce n'est pas de notre faute, absolument pas comme dirait une amie à moi ! Eh oui la vie est ce paradoxe, le moins acceptable de tous étant qu’à partir du moment où nous naissons nous allons mourir, enfin nous pensons que nous allons mourir cette nuance étant importante voir primordiale pour la suite. 

Bon sérieusement, n’est-ce pas notre mental qui nous fait faire fausse route ? Nous voyons naître ou proliférer bon nombre de recettes, de « COACHING », qui font le beurre des cabinets de consultants mais sans vraiment toucher, non pas le cœur du business, mais le cœur de l’homme qui est l’essence même de l’évolution. L’acteur que nous allons observer n’est autre que l’informaticien, ce bonhomme qui va être en première ligne de cette course infernale et qui aura le choix, soit de rester terré  dans sa tranchée jusqu’au moment ou il se fera brusquement délogé, soit de sortir braver ce nouveau monde équipé d’armes plus du tout adaptées ! A l’image du soldat John Rambo qui rentre du Vietnam, comment réagira cet ingénieur système MVS (systèmes d’exploitation dominant dans les années 1980) qui était en charge de machines valant plusieurs millions d’euros quant on lui dira de monter un petit serveur WINDOWS NT de merde à quinze mille euros, de surcroît très instable ! 

« Hier, je pilotai des machines de plusieurs millions de francs, aujourd’hui personne ne veut me confier un vrai travail ! »  Je travaille cinq minutes et je rempli pendant plusieurs heures des  indispensables en cas d’audit depuis la loi Sarbane Oxley (réaction de la classe politique suite à l’affaire Enron aux états unis face aux patrons qui ont encore détourné du pognon) ; pour éviter que mon PDG ne se retrouve pas derrière les barreaux et puisse ainsi continuer à en fumer… des barreaux de chaise! 

Le contexte de ce travail est  de regarder les impacts du changement chez l’informaticien qui n’est bien entendu qu’un prétexte, ce travail pouvant être étendu à chaque individu. Il faut quand même souligner qu’il y a plus stressant qu’un boulot d’informaticien. Le fait d’avoir fait appel à un prestataire de service, avec un vrai profil de directeur de projets, froid, pour lequel le résultat prime sur l'empathie et qui avait par exemple travaillé sur la mise en place des terminaux embarqués chez Airbus, en a fait craquer plus d’un dans notre environnement confortable ou le copinage et la compassion dominent. L’objectif est de trouver quels sont les leviers qui peuvent préparer l’individu à ces changements en tenant compte de sa personnalité, de ses forces, de ses faiblesses et de ses freins que sont ses propres ressentis enfouis derrière ces carapaces que nous construisons. Nous voyons que dans certaines écoles de management nous essayons de modifier l ‘environnement de travail pour ramener cet informaticien déstabilisé à de meilleures conditions de travail. Mais cette adaptation n’est pas extensible et reste très limitée. Puis trop souvent le mal est déjà fait.

L’objectif de notre dissertation est que notre bonhomme soit préparé au mieux pour ne pas subir ces traumatismes dus au stress. Ainsi au VIème siècle avant J-C. PIENN-TS’IO un monsieur chinois auteur du TA TCHRENG, écrivait-il : « Soigner ce qui n’est pas encore malade est d’un ouvrier supérieur. L’ouvrier médiocre soigne uniquement ce qui est déjà malade ». Dois-je conclure que nous avons beaucoup d’ouvriers médiocres dans notre pays ? De la même manière les Japonais disent : « La maladie n’est pas l’invasion mais la faiblesse qui appelle l’invasion » (docteur NAKAYAMA) ; Claude Bernard lui-même remarquait que le terrain est plus important que le microbe. Ce dernier ne se développe que sur un terrain propice. Regardez bien ou les mouches viennent se poser ? 

Dans un premier temps, nous essayerons de comprendre ce qu’est le changement et de se familiariser avec celui-ci au travers mon expérience car il faut bien un cobaye. Nous passerons vite sur la façon dont le management essaye de faire face, de s’adapter car ce n’est pas ici ma priorité. Les managers que j’ai rencontré derrière leurs vastes bureaux, dans des beaux quartiers avec leurs revenus confortables possèdent-ils encore cette envie d’aller plus loin, eux qui ce sont il faut l’admettre embourgeoisé ; tel l’étalon italien dans le troisième volet de la saga « Rocky ». Puis en nous éloignant de la boxe et en restant dans la théorie des cinq éléments de la médecine chinoise nous verrons sur quels leviers nous pourrons agir pour aider l’individu à faire face ou plutôt à comprendre ce changement ce qui est déjà un vaste programme, un énorme pas. En fait au delà de théories intellectuelles, il est important de savoir si par exemple je suis dans le moment présent. Souvent mes pensées sont ailleurs c'est-à-dire dans le passé ou dans le futur faisant des projections sur des situations futures à affronter ou des situations passées qui m’ont laissé une certaine frustration. Mon petit exécutable nommé l’égo travaille à mes dépends, se trouve des ennemies et m’empêche de caresser l’instant présent. Dans le présent ai-je un souci ? Suis-je menacé par un reptile ou une araignée qui tentent de me mordre ? Non ben alors est-il utile de se générer de la souffrance. La pensée oui mais pour planifier un rendez-vous et non pas pour anticiper le scénario de ce rendez-vous avec tous les doutes et les craintes qu’il pourrait induire… Cà c’est un changement ! Mais avant cela il est intéressant de se faire une petite démarche à la mode de chez nous.              
La compréhension de ce cycle des cinq éléments que sont la Motivation, les Emotions, la Représentation, la Confiance et l’intention, qui se contrôlent ou se dominent, vont nous aider à obtenir un informaticien (ou n’importe quel type d’individu d’ailleurs) un peu mieux dans sa peau et peut-être alors plus résistant au changement car peut-être aura-t-il compris comment il fonctionne. Cette roue, que nous aurions tout aussi pu appeler « CRIME » (mais nous aurions constaté que cela n’aurait pas fonctionné selon les lois décrites ci-dessous), nous allons la faire tourner selon les lois d’engendrement ou d’inhibition de la médecine chinoise et nous verrons que chaque élément pris un à un possède des interactions avec au moins l’un des autres éléments de la roue. Nous sommes dans le mouvement. Je ne prétends pas apporter une recette miracle mais en tant qu’ancien élève de l’institut du management de l’information, en tant que veuf non pas éploré mais parfois encore en colère enfin au début de ce travail, en tant que praticien des arts martiaux internes chinois, ou tout simplement en tant que petite partie de l’ensemble je me dois de partager de l’information et de ne pas rester dans un concept ou l’ignorance manage l’information et réciproquement. 

C’est pour cela que je ne tiens pas à faire avaler de force cette explication comme satisfaisante. Car il n’en est rien. Il y a beaucoup d’autres explications possibles ; celle-ci n’est pas du tout satisfaisante, car au bout du compte elle n’explique rien ; et à moins de se séparer de sa propre logique, loin de tout englober, elle exclut tout. Mais cela a peu importance. Nous savons qu’une théorie peut être erronée ou du moins partielle et imparfaite, mais néanmoins extrêmement  parfaite et utile. L’histoire de la science l’a amplement démontré. Avec ces théories imparfaites l’homme a posé le pied sur la lune et probablement bientôt sur Mars, ce qui est plutôt pas mal.  Nous pouvons appliquer cela à la pyramide d’Abraham MASLOW (pour ceux qui ne la connaisse pas elle sera évoquée plus tard dans cette dissertation) qui en dehors de son contexte n’a que peu d’intérêts. En fait une théorie, qu’elle soit philosophique ou scientifique, n’est rien d’autre qu’un support pour ce mental pollueur, un système pratique pour l’aider à traiter son sujet, un bâton de Berger qui le soutient et le fait marcher avec plus de confiance pour poursuivre son si pénible voyage dans cette vie terrestre ! 

Le fil conducteur de ce mémoire est le changement que j’ai entrepris sur moi-même, qui passe bizarrement par une école d’ingénieur mais qui repose aussi surtout sur des pratiques telles que le QI QONG, la relaxation dynamique ou la sophrologie sachant qu’en 2004 j’ai continué mon travail en thérapie énergétique, nommée plus couramment « Corps parlé, corps vécu ». Le plus important à mes yeux c’est l’individu et son côté subtil et non pas la classification que peut faire un « coach » en l ‘étiquetant comme un « expert », « un médiateur », « un pilote » ou « un pionner » et en fixant les canaux de communication adéquates. C’est un peu comme nos connexions Internet à la maison qui sont éligibles à de très hauts débits sur le papier. En réalité, en fonction de l’endroit où nous habitons il n’en ait rien. Il a fallu que je fasse venir sur place un technicien pour qu’il constate que la réalité est ailleurs.

Puis nous finirons cette introduction avec un quadragénaire, comme moi, que l’informatique avait quitté (Chronique de Didier Pierre, consultant en communication, dans 01 Informatique).
« Que sont devenues les illusions de nos vingt ans ? En ce temps-là, la passion nous animait et nous avions une foi légitime en la parole donnée. Forts de ces rêves, nous pensions une informatique à dimension humaine, évolutive, participative ou chacun serait un maillon de solidarité du métier. Tant de générosité, d’assiduité et de travail furent bientôt crucifiés par ce Juda mercantile et cette utopique évolution de société. […] Qu’en est-il aujourd’hui ? Que reste-t-il de cette croissance factice ? Des bataillons de jeunes gens déçus, revenus à la triste réalité du mensonge ambiant et les dernières légions de vieux quadras et quinquas, souvent perdus dans leur solitude et leur souvenir… »
Le vieux cadre en recherche d’emploi s’entend dire : 

« Passé 45 ans, les seuls emplois que vous trouverez sont ceux que vous créerez vous-mêmes ! 

Alors, oui ! L’informatique m’avait quitté, avant que je finisse ce travail et que je comprenne le pouvoir du moment présent.
	Six milliards d’homo sapiens sont en train d’apprendre la nullité de leurs moyens d’existence, comme un jour certains poissons ont appris la nullité de leurs branchies sur une terre  desséchée.

SATPREM 



Mon changement

Le questionnement suivant va nous aider à comprendre ce qui se cache derrière le changement. Le chemin propre à chaque individu peut se heurter à une situation qui l’amène à entreprendre un changement. Pour illustration j’ai tenté de montrer, en toute simplicité,  pourquoi dans mon cas personnel j’ai été amené à changer, changement qui m’a conduit à rédiger ce présent travail.
Pourquoi changer

1. Pourquoi doit-on changer ?

2. Pourquoi dois-je changer ?

3. Qu’ai-je à gagner à changer ?

4. Suis-je capable de changer ?

Avant de s’engager dans un changement, il est bon de se demander si ce changement est souhaitable ou non. 
Et puis être n’est-il pas suffisant ?
Reprenons, c’est comme vouloir arrêter de fumer alors que vous n’êtes pas prêt ; quelques soient les moyens mis en œuvre vous allez à l’échec. Si vous prenez deux personnes qui ont décidé d’arrêter de fumer au même moment en s’appuyant par exemple sur l’acupuncture, l’une a tenu le choc l’autre a repris au bout d’à peine un mois. Voici quelques élucubrations qui pourraient nous aider à se faire une idée à ce sujet.

Les  valeurs de l’éducation et de la société de notre monde occidental que sont la compétition, la performance, l’individualisme et l’immédiateté semblent en opposition à la vie civilisée et à notre réalisation, notre « je » qui fait de nous cet être unique.

La compétition, c’est chercher à dominer l’autre (personne, entreprise ou organisation), l’écraser et même le tuer pour établir sa suprématie. C’est le prédateur qui a pris goût à dominer. Cette logique tend à ne faire qu’un gagnant et une multitude de perdants ; et cette logique est mise en place dès l’école avec les systèmes de notation (heureusement il semble que cela soit différent dans les pays « IKEA » comme la Suède). C’est l’imposante multinationale qui écrase les PME ! Ces sont les OPA ! Lors de ma dernière formation de management et de communication de janvier 2002, je ne pu m’empêcher de rétorquer au coach (qui faisait sans cesse des analogies avec les arts martiaux), qui affirmait que deux judokas entraient sur un tatami pour gagner ou pour perdre, que les deux acteurs pouvaient également terminer leur combat avec la sensation d’avoir livré un beau combat quel que soit le résultat ! C’est un sentiment que j’ai eu l’occasion de partager lors des mes entraînements de Judo et vraiment il en ressort une satisfaction personnelle difficile à exprimer en quelques mots dans ce travail.  C’est aujourd’hui que je comprends pourquoi je ne suis finalement pas allé vers la compétition alors que mes enseignants pensaient que j’étais un combattant.  
Quant à la performance, c’est nier le côté humain et se considérer uniquement comme des machines que l’on met au rancart une fois usées. La façon dont on traite souvent les enfants, les handicapés, les marginaux et les personnes âgées en témoigne. Je me souviens de ma grand-mère dans cette chambre insalubre d’une maison de retraite de la banlieue parisienne où traînaient encore des couches usagées sur son fauteuil ! Je vous demande d’aller calculer le ROI (retour sur investissement dans la langue de Molière en bref cela rapporte combien) d’un enfant handicapé pour lequel il faut prévoir un véhicule, tous les putains de jours d’école que dieu fait, pour effectuer le trajet du domicile à l’école spécialisée souvent assez éloignée.

L’individualisme, c’est le démantèlement de la société, chacun est abandonné à lui-même pour sa survie dans une jungle ou à la nuit tombée de pauvres malheureux honteux viennent faire leurs courses dans les poubelles. C’est l’employé qui attend cinq jours par semaine, quarante cinq semaines par an son bus sans adresser un regard à cet intrus qui prend les même itinéraires cinq jours par semaine, quarante cinq semaines par an. Ce sont ces réunions de copropriété ou l’on prend soin de son petit environnement sans vraiment prendre en compte ce qui se passe derrière ; ma place de parking, mon lampadaire, tailler l’arbre qui me gène, bien ranger les poubelles pour que nous ne les voyons pas, ne pas étendre le linge dehors. Cela m’a un peu surpris et c’est sans doute pour cela que j’ai du m’y rendre seulement deux fois en plus de vingt ans. N’oublions pas que des gens comme vous et moi, parfois avec un emploi mais sans domicile fixe, dorment sous les tentes QUECHUA sur les rives du canal Saint Martin. Quand mes enfants montent ou plutôt lancent d’un geste souple leur tente QUECHUA qui en quelques secondes trône au milieu de notre jardin, c’est pour passer une nuit sympa avec leurs copains à la belle étoile ! Combien de gens sont passés devant ce SDF newyorkais, mourant sur ce trottoir, qui avait tenté de venir en aide à une femme agressée et s’était alors pris plusieurs coups de couteaux mortels ?  En principe suffisamment pour qu’il ne décède pas ce 27 avril 2010.
L’immédiateté, c’est le chemin du hasard, l’élimination de tout lien entre les événements, ce qui enlève toute possibilité d’organisation, de cheminement et d’orientation. L’immédiateté est la voie qui ne mène nulle part. Une machine indépendante qui cherche à dominer et qui ne va nulle part, voilà ce qu’on cherche à faire de l’être humain d’aujourd’hui, voilà ce qu’on appelle aussi réussir. Dans le système scolaire comme dans la société en général, on fait souvent croire comme important ce qui est insignifiant alors que l’on ignore l’essentiel de la vie pour diviniser des niaiseries. Les messages publicitaires en sont sûrement le meilleur exemple, vous savez ceux qui nous formatent. On devient parfois hystérique en présence de son idole ou devant un homme qui s’amuse avec un ballon et se fait payer des millions. En même temps que la « qualité de vie » s'améliore, la qualité d'être se détériore. Les plus jeunes sont carrément aspirés par la télé, les reality shows, Internet, les films et à peu près tous leurs discours s’y réfèrent et rivalisent d'insignifiance. Et le jeune qui ose émettre une parole un peu plus intelligente se fait vite rabaisser et ridiculiser, puisqu’il ne fait pas comme les copains. Les reportages télévisés dans les banlieues nous montrent des nouvelles générations incapables d’aligner deux mots qui ne sont pas de l’argot et qui rabaissent la femme au niveau le plus bas comme le font certains extrémistes qui s’appuient sur des fondements religieux à la base pourtant plus qu’honorables ; tout cela aboutissant à des viols collectifs de mineurs dans les caves de nos cités. 
Au fond, ce qui s'est détérioré est négligeable par rapport à ce qui s'est amélioré, principalement la technologie, mais a des conséquences généralisées non apparentes mais d'autant plus insidieuses voire vicieuses. Les progrès scientifiques et techniques peuvent malheureusement amplifier ce dysfonctionnement, ce bogue qui fait de l’être humain ce qu’il ait aujourd’hui. On constate alors des maladies mystérieuses comme les dépressions, les cancers, ou des comportements apparemment incompréhensibles comme des tueries dans les écoles par des jeunes. Des suicides sont à déplorés dans certains milieux professionnels. Le drame intérieur du manque de sens n’est pas moins vrai parce qu’on l’ignore. Simplement à l’université, que j’ai eu l’occasion de fréquenter tardivement, les références aux citations de SOCRATE, de PLATON de NAPOLEON ou d’autres philosophes me font dire que nous n’avons pas évolué d’un point de vue culturel, spirituel ; cette chose que sans réfléchir j’appellerai plus simplement le bon sens. Il semble que nous avons développé la technologie pour assouvir notre rôle de plus grand prédateur de la planète. 

Et à propos de l’autorité : Doit-on s’adapter à la société même quand elle est contraire aux aspirations profondes des personnes qui la compose ? Peut-on imposer la démocratie par la force des canons et affirmer après coup que l’on a libéré vingt cinq millions de personnes ; pendant que l’on pompe l’or noir qui coule à flot dans ce nouveau « paradis » et que tous les jours ces hommes libres s’entretuent devant des milices internationales impuissantes ? Mais en même temps peut-on laisser un dictateur tuer des milliers de personnes ? Si l’on se rapproche un peu de notre quotidien, peut-on continuer à conduire à l’abattoir, que représentent les unités de chimiothérapie et de radiothérapie, nos malades du cancer, nos femmes et même nos enfants ?
L’éducation ne devrait-elle pas d’abord prendre en considération, écouter ce que vit la personne à éduquer ? Prendre le temps et lui permettre de guérir ses blessures personnelles avant d’aller plus loin dans l’apprentissage plutôt que de nier ce qu’elle vit de plus intensément et qui l’empêche d’avancer ? De faire le ménage dans ces émotions négatives ! Le temps que l’on croit gagner en passant par-dessus les problèmes personnels, on le perd vite en tournant autour du problème sans jamais le régler et le temps a souvent pour effet de l’amplifier et de le rendre insoluble ; car toute la vie s’organise en fonction de ce problème. Il suffit d’un événement ou d’un rail pour que rejaillisse la source d’un mal être avec des symptômes de plus en plus forts, ce que nous nommons maladie. Regarder dans notre beau métier d’informaticien, le temps que nous perdons à comprendre les sparadraps qui ont été ajoutés années après années par nos collègues dans les programmes sans remettre en cause le programme lui-même. 

L’objectif d’un enseignant ne devrait-il pas être de faire prendre conscience aux jeunes que la société sera meilleure ou pire selon les choix personnels qu’ils feront ? S’ils se contentent de suivre bêtement les courants sociaux, ils deviendront, selon le courant le plus fort, tantôt des bourreaux, tantôt de fervents défenseurs des droits humains. En choisissant d’orienter librement leurs vies, ils ne sont plus à la merci des courants dominants, ils deviennent auteurs, acteurs de leurs vies, capables de trouver des solutions originales aux problèmes nouveaux. Sortons du mimétisme ! Sortons du cadre qui m’oblige d’enfiler un pantalon ou un caleçon de taille 38 alors que je fais un bon 42. Comment est-ce que mes chakras situés en dessous de la ceinture vont respirer ?
Et l’économie ! Baser la société sur la consommation et la croissance économique qui reposent sur le désir enfantin de tout posséder sans tenir compte de la réalité, c’est dire que le profit est plus important que la vie elle-même. Et qui en profite ? Une petite minorité qui fait de bonnes affaires. Ces dernières années les milliardaires sont de plus en plus riches, les palaces ou autres palais sont pleins à craquer. Les autres ramassent les miettes qui tombent du banquet quand il y en a. Ce sont ces loups du troupeau qui ne peuvent se taper les femelles, toutes soumises au mâle dominant. La finance dicte l’organisation sociale sans tenir compte des vraies priorités, à moins que ce lui soit profitable d’en tenir compte. Quelle est cette société qui pour dégraisser son personnel va s’amuser à déménager à moins de cinquante kilomètres afin qu’un bon nombre de ses employés, alors à deux heures de transports du nouveau site,  ne suivent pas et quitte la société sans indemnités ? Saurons-nous un jour si les Etats-Unis ont libérés l’Irak de son dictateur en 2003 au nom de la démocratie ou au nom du pétrole ? Si il est plus rentable de détruire la planète que d’assurer sa conservation, nous détruirons avec un aveuglement déconcertant sans réaliser que détruire le bien commun, c’est mettre en danger son propre environnement et donc sa propre vie. Pourtant, c’est en travaillant au bien-être de l’ensemble que je travaille à mon bien-être, car je fais partie de l’ensemble ou plus précisément de l’environnement qui m’a enfanté.

Le résultat actuel de l’éducation et de la société est de tout soumettre aux lois du marché, même la vie. Mais qu’est-ce qui a existé en premier ? La vie ou les lois du marché ? Je pense que vous, lecteur, avez la réponse. Donc les lois du marché ne sont qu’une invention humaine et peuvent être questionnées et changées à tout moment si c’est la volonté de la majorité. Imaginons un état dont la dette est estimée à mille milliards quelque soit l’unité monétaire. Le système économique de ce pays fait que ce sont les gens riches qui prêtent aux gens moins riches qui veulent par exemple créer une entreprise et ceci moyennant des intérêts non négligeables. Au final la dette inclut alors ces intérêts d’emprunts.  Nous pouvons aisément en déduire qu’un tiers de ces milles milliards représente les intérêts d’emprunt qui sont venu gonfler la fortune de ces quelques milliers de milliardaires référencés sur notre belle planète bleu.  Sachant que ce système économique inventé par l’homme peut donc changer, pourquoi ne pas fabriquer de l’argent qui après avoir servi à lancer nos nouveaux entrepreneurs sera détruite. La dette sera alors moins lourde. Nous sommes aujourd’hui dans une crise financière mais surtout dans une crise  systémique. Le 29 septembre 2008 jour de la  fête des Anges GABRIEL, MICHAËL et RAPHAËL, quelque chose d’extraordinaire s’était passé à WALL STREET : lorsque la cloche, non pas de l’église mais celle qui marque la fin de la séance avait retenti, l’indice Dow Jones avait fait le « saut de l’ange » et affichait sur le grand tableau noir un spectaculaire -777,7 !         
Explications :
Lorsqu’une machine à sou affiche le 777 vous avez gagné l’intégralité du contenu de la machine. Si vous avez joué sur des « progressive slots », le quadruple ou le quintuple 7, le 77777, vous assure le super jackpot variant entre 1 et 4 millions de dollars grâce à une machine dite logique constituée d’un réseau de machines regroupées au sein d’un ou plusieurs casinos. Les financiers de Wall Street, familiers de séminaires à Las Vegas donc de cet symbolique du 7, superstitieux puisque leur métier les amène à parier avec des jetons de 10,100 voire même 100 millions de dollars, comprirent que le compte à rebours venait de commencer et que mille milliards de dollars s’étaient envolés en fumée. Tenant compte du fait :

· Qu’assis devant une table de roulette avec 29000 numéros, qui représentent le nombre de séances à Wall Street depuis 1996, au lieu de 37 vous avez plus de chance d’être foudroyé par un éclair dans votre cuisine que de tomber sur le 77 ou le 777.  

· Que le 777,7 s’affiche le jour de la fête des anges.

· Que le 777,7 s’affiche le jour de la nouvelle année juive.

Ce n’est pas en vain que les gyrophares et les sirènes de la planète se sont déclenchées simultanément pour annoncer le plus grand crash de Wall Street depuis la crise de 1929. Le -777,7 de la saint Michel, Gabriel et Raphaël 2008 a pour certain révélé au monde la bête ou le monstre décrit dans l’Apocalypse de Jean, avec des manifestants anti G-20 déguisés comme les 4 cavaliers de l’apocalypse pour symboliser les banquiers et la crise…Un monstre fabriqué par des gens cupides, moitié bête, moitié Dette pesant 55.000 milliards de dollars complètement fictifs, circulant sur un marché parallèle mais pourtant comptabilisé dans de vrais bilans ! Apocalypse ou renouveau, prophéties ou pas,  quoiqu’il en soit tout cela sent la banqueroute universelle. 
Après avoir passé en revue toutes ces pistes par rapport à des propos que j’ai récupéré sur Internet ou ailleurs et adapté à ce travail sans jugement ou presque nous sommes certains qu’un changement radical s’impose si l’on veut donner un monde meilleur à nos progénitures. Mais ce changement est peut-être déjà en cours. Sachons écouter les messages. Certains diront, en s’appuyant sur la culture Bouddhiste, que l’ouverture du canal central de la terre qui s’est amorcé en 2003 sera à l’origine de bien des changements. D’ailleurs la baisse du pouvoir d’achat qui s’est accéléré depuis cette période n’est elle pas un message à prendre en compte. Nous savons que rien n’est irréversible ! Tout ce qui vient d’être cité ci-dessus, comme l’individualisme, l’autorité, l’éducation, peut changer car ils sont déjà le résultat d’une transformation. La vie est en transformation permanente. Le changement fait parti de l’essence même de la vie. 
Rien ne se crée, rien ne se perd. Tout ce transforme 
Par contre est-il vrai que nous sommes résistants aux changements lorsque ces changements nous sont imposés par d’autres et que nous n’en comprenons pas ni la nécessité ni l’urgence ?

Alors pourquoi doit-on changer ?

On ne change pas pour le plaisir de changer ou pour le plaisir de faire comme les autres. Si l’entreprise décide de changer son organisation c’est sans doute qu’elle a des raisons valables pour le faire donc probablement  un intérêt financier ! Il est peut être bon alors de connaître quelles sont ces raisons qui vont changer notre vie ou foutre le bordel dans notre quotidien ! Là il va falloir communiquer, organiser des séminaires dans des hôtels de banlieue ou de province en fonction du budget ; mais dites-moi comment arriver à faire comprendre à cette mère de famille qu’il va falloir qu’elle se tartine deux heures supplémentaires par jour de transport car son entreprise a décidé de déménager l’usine de production dans la banlieue Nord de Paris ! On s’en tape que notre patron ait trouvé des locaux plus grands pour un loyer moins cher. On s’en branle. Notre femme comprendra, peut-être, le projet global de l’entreprise mais que diront ses émotions, ses ressentis, ses tripes. 

Pourquoi dois-je changer ?  

L’effort demandé vaut-il un changement personnel ! Qui s’occupera d’aider le plus grand à faire ses devoirs d’école et qui frictionnera la petite tête blonde du petit dernier ? Ce que comprend cette mère de famille c’est son urgence à elle. Pour accepter de perdre deux heures de plus dans les transports, il lui faudra une sacrée motivation que le travail aura du mal à lui fournir par rapport à ses volontés les plus profondes, ses programmes de survie. Alors, va t elle se poser la question suivante: Qu’ai-je à gagner à changer ?

Où plutôt qu’ai-je à perdre si je change ? Où si j’accepte ce poste peut-être que ma carrière prendra une autre dimension dans quelques années ! Mais elle est, aujourd’hui, dans son propre monde du « juste à temps » ici et maintenant qui n’a rien à voir avec celui que l’on nous enseigne à l’université ! C’est maintenant que ses petits poussins ont besoin d’elle et non pas dans dix ans (dans dix ans ses poussins seront des adolescents qui la prendront pour une « conne » et elle aura hâte qu’ils dégagent le plancher). Ce qui compte après tout c’est de vivre l’instant présent. 
Pourtant ma programmation biologique personnelle n’est pas prévue pour mettre au monde un enfant et de ne pas pouvoir s’en occuper comme je le devrais ; 
Comme mes ancêtres le faisaient ; ne pas pouvoir élever ma descendance, ce qui constitue un stress sur l’échelle de mes émotions. 

On pourrait envisager de conduire efficacement les changements  avec un dispositif rapproché de soutien et d’accompagnement comme sous entendent les coachs. Seulement chaque individu est différent. Chaque individu réagira différemment à ces changements. Chaque individu aura des raisons louables, vu de sa fenêtre à lui, sa représentation. Il ressentira une situation en fonction du lègue des générations précédentes et de sa propre personnalité qui font de lui l’être unique qu’il est. Il y aura les partisans, les opposés, et ceux qui s’adapteront ni plus, ni moins. Il faudra composer afin de limiter la casse. Mais s’il vous plait, ne me parler pas de management à deux balles. 

Et finalement pourquoi, moi, j’ai changé, oui pourquoi ?

Si cette étude me tient à cœur, c’est que j’ai entrepris un changement important sur ma personne au fil de rencontres. Quelques signes, perceptibles par exemple au travers de nos émotions, peuvent être les premiers indices d’un changement qui va s’opérer ou qui doit s’opérer. 

Quelques indices personnels, signes avant coureur de mon changement : 

Premier signe : Se rendre au boulot

« Il se laisse guider par les lumières devant lui, la jambe tendue à rompre sur la pédale. Quelques commentaires sans intérêts sur le programme radio. La brume est dense mais le protège tel un cocon contre d’éventuelles agressions. Il fixe son attention sur la taille d’un arbre, sur l’évolution des travaux d’un chantier afin de s’évader de cette prison. Une étudiante se tient debout adossée à une station de bus, les bras croisés, mâchouillant un chewing-gum, le regard vide. Sans doute ne comprend t elle pas ce défilé de lumières ! Machinalement il ôte ses lunettes les remettant presque aussitôt salies de nouvelles traces de doigt, peut être pour ne plus voir ce qui l’entoure. Une grosse berline l’oblige à freiner. Sans doute est ce le reflet de ce gros bedonnant cadre dynamique tel son oncle Pierrot. Si la tôle froissée n’entamerait pas ses revenus, il aurait enfoncé l’autre pédale. Il pourrait aussi sortir précipitamment de son auto, arracher la portière de la berline et sortir d'un seul bras cette erreur de la nature lui explosant les parties d'un coup de genoux et sa face de pet d'un cou de coude; oui mais seulement on ne tourne pas un film ! Pourquoi n’a t’il pas récolté le gros lot au dernier tirage du Loto. Quelques pensées aux belles boucles blondes du petit dernier l’évitent d’exploser ou d’exploser ce gros con de cadre repoussant dont le signe extérieur de richesse est cette immonde bedaine.

Tiens, les lumières qui le précèdent s’éloignent. L’aiguille indiquant la vitesse se libère ainsi que sa jambe au bord de la crampe. Après tout cette journée ne débute pas si mal. Il va juste donner son accord afin de licencier un brave type un peu trop rêveur, surpris en train de jouer sur son PC alors qu’il avait été déjà mis en garde. Au moins, le gars en question ne risquera plus de craquer dans l’un de ces quotidiens embouteillages monstres; si il avait une satané voiture, ce qui n’est pas le cas. Peut être alors, évitera t-il de s’asseoir sur un strapontin, dans le RER, sous lequel aura été posée une bouteille de gaz volontairement oubliée par un barbu au teint basané.  » 

Voici ce que j’écrivais il y a quelques années, peut-être pour exorciser mon stress. Quelle épreuve pour moi à cette époque pour ce rendre au travail, quelle colère ? 

Deuxième signe : Agressif avec son responsable 

Convoqué en 1998 par mon responsable, je finis par le traiter de gros nul et quitter le bureau en claquant la porte. Aujourd’hui cette personne est décédée suite à une opération chirurgicale et je lui dédie un peu de ce travail, sachant que cette personne a laissé deux enfants encore trop jeunes orphelins de père. La vraie question est qui est-on pour se permettre de qualifier une autre personne de gros nul ou d’autres termes injurieux comme le font nos jeunes ? D’ou pouvait bien venir cette agressivité dans laquelle j’ai peine, oui et non, à me reconnaître aujourd’hui ! A l’époque j’ai eu beaucoup de chance de n’être pas viré purement et simplement. Cela dit ce comportement  m’a valu quelques années de placard. Le bon côté des choses fut mon passage à l’université que j ‘entrepris dans le cas d’un congé individuel de formation ; peut-être ma résilience à moi ! 

Troisième signe : Déjeuner à la cantine

Quel calvaire l’heure du déjeuner ou j’avais qu‘une seule hâte celle de quitter la cantine et de ne pas exploser devant la stupidité (mon ressenti) des propos de mes collègues dont les principales préoccupations sont le prix du repas à la cantine, la météo, le deuxième tour des élections pestilentielles, les prochaines vacances au soleil ou le résultat du match de foot de la veille. L’angoisse !

Il y a bien d’autres signes. Mais je passerai sur les problèmes plus personnels ou les autres types d’angoisses. Dans mon cas précis un changement était souhaitable, à ma vue. Mais doit-on considérer le changement comme une loi universelle. Bien entendu, la réponse est non, à priori. Certaines personnes sont merveilleusement bien dans leur environnement et s’adaptent aux changements sans être trop déstabilisées. Un changement personnel ne s’impose pas, apparemment.  

Cependant, il m’arrive de rencontrer des gens qui travaillent depuis plus de vingt ans dans la même société, vous savez ceux qui font parti des meubles. Ceux-ci sont à priori très à l’aise, biens dans leur peau. Cela dit le temps a érodé leurs défauts et on sait que l’on doit faire avec ; cela fait parti du personnage, du paysage. D’ailleurs les nouveaux arrivés, qui veulent s’affirmer, rencontrent un peu de difficultés avec ces dinosaures. Un récent stage de management m’a montré que sous la carapace du diplodocus de l’un de ces éléments de la préhistoire, se cachait une réelle fragilité. Sans une préparation au changement, je ne suis pas certain qu’un plan de licenciement ou une restructuration ne déstabilise notre « vieil informaticien » dans un environnement ou l’on devra faire avec mais surtout sans lui ! 

Les lignes précédentes ont été écrites, il y a environ un an avant que je reprenne ce travail, interruption due à la maladie de mon épouse. Entre temps cette personne a été citée sur une liste de licenciement officielle ou officieuse peu importe. En tout cas elle l’a appris, de surcroît, par un bruit de couloir. Je l’ai retrouvé en larme dans le bureau de son responsable, lui pour lequel tout son petit monde s’écroulait. Alors la réponse à la question doit-on changer est à priori non mais il faut savoir que nous ne maîtrisons pas ce changement et qu’il vaut mieux être prêt. Je peux faire une analogie avec le fait de se préparer à la mort, ce qui est le pire des paradoxes car nous sommes en vie. Nous savons que celle-ci est inéducable et nous pensons que nous avons le temps. Cela dit nous repoussons ce moment et le jour venu nous ne sommes pas prêts. Une préparation peut permettre de ne pas tomber dans l’angoisse, le méconnu et d’aborder la situation de façon plus sereinement. Je ne suis pas bouddhiste mais vous pouvez lire le livre du DAILA LAMA « Comment vaincre la mort » ou le livre de C.G JUNG intitulé « Psychologie et orientalisme ». Cette projection n’est pas du pessimisme car cet état d’esprit permet, sans aucun doute, de vivre au mieux le présent.  Pour moi, le fait d’avoir entamé une démarche personnelle m’a beaucoup aidé le jour où tout s’écroulait un certain lundi du mois de juin 2003, juste avant cet été caniculaire, le  quatrième signe de mon changement : 
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Les signes sont là  pour nous rappeler que la raison de notre intrusion dans cette enveloppe corporelle est mise aux oubliettes. Hormis quelques personnes qui sans aucun travail sur soi vivent en harmonie, il est clair que c’est un long chemin de satisfaire ces objectifs tiraillé par l’éducation parentale, par la société, par les programmes de nos ancêtres enfouis au plus profond de nos cellules. La réalité de ce que nous percevons est en nous telle que nous la voyons. Si nous voulons voir autrement alors il suffit de changer de regard. Changer, c’est remonter puis redécouvrir cette énergie vitale, cette source pure que ni les baigneurs qui ont envie de pisser et ni les résidus de capote ne viennent polluer ; cette source de vie d’où jaillit notre force personnelle unique à chacun. 

Je tiens également à m’excuser de la lettre ou du missile que j’ai envoyé à l’auteur du précédent courrier qui m’a été envoyé en 2004. Ce monsieur cancérologue de son état avait en charge à l’époque de très nombreux malades dans au moins 3 hôpitaux différents. Je sais qu’il commençait à s’intéresser aux réelles causes des maladies qu’il traitait mais bien entendu en dehors du cadre de son travail. 
Dans tous ces exemples, il y a la colère, colère qui est n’est jamais très loin. Lorsque ce matin d’avril, je me fais coller le train par une Audi qui m’oblige plus tard à freiner pour ne pas encastrer un camion à l’arrêt, la colère est là. A mon tour, je suis derrière l’Audi le pied agressif et me voici côte à côte, vitres ouvertes, avec un de ces pit-bulls de banlieue devant lequel je me dégonflerai !  
Plus tard alors que je reproche à mon gamin de quatorze ans de passer trop de temps devant son ordinateur c’est la crise. Relayée par mon amie dans les critiques le gamin pète les plombs et commence à se gratter ses plaques d’eczéma, voulant légitimement ou pas avoir raison, et finalement nous tenant responsables de ses problèmes de peau. 
Sur un magnifique « putain vous me faite chier », il monte quatre à quatre les marches pour rejoindre sa chambre au deuxième étage suivi de très près par mon amie qui ne tolère pas ce manque de respect. Alors que je rejoins tout ce petit monde le gamin est sur le toit après avoir enjambé le velux auquel il se tient de l’extérieur avec ses deux mains. Je le fais rentrer mais à l’intérieur de mon corps je sens que quelque chose s’est pris un choc silencieux.

Dans les deux cas la colère, le besoin compulsif d’avoir raison, de donner tord à l’autre, jeu auquel je me suis joins, me laissent dans une incompréhension sans nom. C’est quoi cette position mentale à laquelle je m’identifie et qui colporte cette souffrance !    
Est-elle due à ce mental, finalement plus vulnérable que l’on pouvait le penser, qui se sent inquiet voir menacé tout le temps ? Nous avons affaire à une émotion qui n’est finalement qu’une réaction de notre corps à notre mental. Si je pars du postulat que « je », ou plutôt que ce mental négatif à l’origine de ce scénario, se sent menacé c’est que j’ai peur de quelque chose. Si je prends en compte mon expérience personnelle, ou pris dans les bouchons je suis pris d’une peur panique qui caractérise mon agoraphobie, je dirais tout simplement que j’ai peur de mourir. Si je reprends cet insistance à vouloir avoir raison à tout prix afin de défendre cette position mentale à laquelle je me suis fortement identifié, c’est que le fait d’avoir tord correspond à une manière de mourir.
Mais au travers cette peur, cette souffrance qu’est ce que vous défendez ?

Tout d’abord comme le précise Eckhart Tolle il ne faut pas classer toutes les peurs dans la même catégorie.  

1. Il y a la peur qui correspond à un recul instinctif face à un danger, un danger immédiat. Dans ce cas nous sommes dans le présent.

2. Il y a la peur « psychologique » qui prend la forme d’un malaise, d’une inquiétude, d’une anxiété voir d’une phobie comme vu précédemment concernant quelque chose qui pourrait arriver et non qui est en train de se produire. Nous ne sommes plus dans le ici et maintenant.
Donc si nous ne  tenons pas compte de la peur instinctive, que défendons-nous si fort qui nous mette dans cet état de colère incontrôlée ? N’y aurait-il pas ce sentiment qui m’anime de temps à autre. Après avoir acquis ma maison, une résidence secondaire une belle voiture il y a ce trou que je ne puis combler. Tous ces gens autour de moi qui courent après les biens, le pouvoir, la reconnaissance, ne cherchent-ils pas également à remplir ce trou ; ce trou que nous comblons par notre matière au sein de ce champs d’énergie universelle que nous ne percevons pas. N’est-ce pas ce vide que nous n’arrivons pas à combler qui fait que «l’homme blanc » veut toujours plus au travers un égo qui s’identifie au statut social, aux biens matériels, à l’apparence physique ou à tous autres systèmes de croyance qu’ils soient politiques, raciaux ou religieux. 
« La plupart des blancs ont le visage tendu, le regard fixe et un comportement cruel. Ils sont toujours en train de chercher quelque chose. Ils sont sans cesse troublés ou agités. Nous ne savons pas ce qu’ils veulent. Pour nous ils sont fous »   
Comme le dit  Eckhart Tolle, rien de tout cela n’est vraiment vous-même et seule la mort vous dépouille de tout  ce qui n’est pas de vous et conclut :

« Le secret de la vie, c’est de mourir avant de mourir et de découvrir que la mort n’existe plus ». Moi cela me parle et vous ?
DAM, 2004 banlieue parisienne
Il y avait ce Portugais

Avec une jambe énorme

Qui dans la nuit noire hurlait,

Puis cet homme de bonne famille

Avec une jolie femme blonde

Et quatre mignonnes petites filles.

Il y avait ce Magrébin

Marié à une belle Française

Qui donnait sa tendre main

A cette enfant de Bucarest

Qui quittait rarement son lit.

Pas de juifs, de musulmans ou d’athées,

Pas de rabbins, de papes ou d’imans

Bêtise et haine sont nos seuls dieux.

Que tu te vois dans l’islam

Ou qu’à la messe tu pries Dieu

Il n’y a qu’une seule réalité.

Celle qui prenait soin de mes garnements,

Bien jeune tu l’as sortie du bled

Pour qu’au monde elle mette tes enfants

Avec de ta part que peu d’aide.

S’en aller avec toi en France

Pour elle si gentille et soumise

Tu étais son prince charmant

Même si tu bossais à l’usine.
Dix-sept heures t’es déjà rentré

Sur le divan t’étales ton membre

Voulant ton kawa et ton lait

Tes filles tremblantes dans leurs chambres.

A l’aube Nadia roule ton couscous

Prépare ton pain et tes beignets.

Un os de poulet, tu tousses

Qu’il t’étouffe toi et tes méfaits.

Même pas tenté par la bouteille

Ta colère n’est pas excusable

Toi le roi qui ramène la paye

Et pose ton gros cul sous la table.

Pieuté pour un pet de travers

C’est l’angoisse dans toute la maison
Du travail en plus pour cette mère

Cette nourrice aimant mes garçons.

Bien, tu fais l’éloge de ta race

Et tu voudrais tes filles brillantes

Déjà en difficulté, lasses

Des leçons d’arabe qui les hantent.

Sous prétexte de calmer le bébé

Ta femme fuit le lit conjugal

Son cœur brisé par ces raclées.

Ses enfants apeurés lui font mal.

Oui mais ce mois d’avril

Toi le serviteur d’Allah dans l’église

Tu te hasardas bravant les interdits

Pour dire adieux à ma promise

Bercé par ces chants orthodoxes

Dont les vinyles garnissent les étagères à pépé.

La normalité c’est une folie que l’on partage,

Un hasard auquel on s’est habitué

Après qu’une bactérie volage

Et plutôt polluante ait crée

L’oxygène que l’on partage

Nous, ces fils des étoiles manifestés

Lors de ce plutôt bref passage

Dans cette réalité unique

Dans cette fréquence unique.

Là, il se passe quelque chose.

Que tu défendes ton pays,

La France, car ton père est mort

En se battant pour sa nation.

Que tu défendes ta patrie

L’Algérie, car ton frère est mort

En se battant pour sa nation

Tu es avant tout un enfant

De la terre et des étoiles,
Le reste n’étant que souffrance,
Des pensées attisant tes émotions
Les émotions nourrissant tes pensées.

Concernant le dernier chapitre ci-dessus, si je me réfère à l’énergie d’un MERCI que nous allons bientôt découvrir, il y a une trop forte représentation, une identification à ta terre formée par des quantités de cendres engendrées elles-mêmes par des feux, des incendies destructrices symboles de souffrances et d’intenses émotions.

L’impermanence des choses

Que peut-on retenir de ces dernières interrogations ? Avant de répondre à cette question, posons l’affirmation suivante : Tous les phénomènes composés ou dépendant de plusieurs sources de plusieurs conditions, sont impermanents. 

Pour reprendre les termes de Bruno César, responsable du cabinet César Consulting spécialisé dans le management d’équipes et dans la gestion de conflits, il est une évidence aujourd’hui que le monde change et continuera de changer. J’ajouterai que le monde, avant nous, a changé. Pour cela il suffit de questionner ce vieux retraité assis sur son petit banc et de le laisser s’exprimer. Et puis l’homme d’aujourd’hui, si on peut l’appeler ainsi, n’est pas au stade final de son évolution. Ses programmes de survie de l’espèce sont en constante évolution, en reprogrammation et les maladies en sont les témoins, le cerveau biologisant les conflits aux travers elles (référence vaux travaux du Dr Hamer). Si vous n’avez pas saisi cette phrase j’espère qu’elle s’éclaircira au fur à mesure de votre lecture. Le stress devient conflit quand notre pensée consciente ne lui fourni aucune solution. Chaque maladie est la solution parfaite correspondante au conflit en cours. L’évolution est, pour moi, mesurable au travers un mécanisme naturel. Chaque maladie permet de passer une étape, de résoudre un conflit qui stagne.    

Si l’on fait référence à la culture bouddhiste, il est important de comprendre que toutes les choses sont impermanentes. Le point important à considérer est que toutes les choses qui naissent de causes et de conditions sont impermanentes et dans un processus de flux continuel. Sur le plan de l’impermanence, nous sommes tous conscients que certaines choses ont une fin, que d’autres subissent un processus de changement. Si nous retraçons les changements perceptibles qui se sont déroulés sur une longue période, nous devrions être capables de reconstituer le processus jusque dans la plus petite unité de temps concevable ; normalement, car ma mémoire défaillante passe régulièrement à la trappe plus ou moins volontairement un certain nombre d’évènements. Logiquement, même dans la limite d’un point minuscule dans le temps, il existe un processus constant et dynamique. Tout subit ce processus subtil de changement d’un instant à l’autre depuis la plus petite cellule qui nous compose. C’est pourquoi nous pouvons prétendre  que ce qui naît du résultat de causes et de conditions quelles qu’elles soient est, par nature, impermanente. En d’autres termes et pour faire simple ce qui est conditionné est transitoire, cela ne dure pas. Tout n’est qu’actions et réactions qui s’enchaînent dans un contexte soumis à des lois, des comportements que nous ne maîtrisons pas. En gros nous sommes vraiment mal barrés d’où ces fameuses angoisses qui se déclenchent lorsque le mental tente de contrôler une situation qui nous échappe.

Deux semaines après nos retrouvailles où nous constations que nous nous étions réellement manqués, je me mettais en colère contre mon amie et finalement nous ne comprenions pas le conflit dans lequel nous nous retrouvions alors que seulement deux jours auparavant c’était le bonheur total ! Tout peut basculer mais rien n’est irréversible, rien n’est figé surtout pour celui qui pense s’installer dans sa petite routine à l’abri des problèmes et des contraintes. Et puis on se rassure en pensant que la maladie, les malheurs n’arrivent qu’aux autres sans anticiper quoi que ce soit ; puis on s’insurge face à cette injustice qui nous fait souffrir quant elle nous arrive.     

Ce point est très important. Regarder comme le temps des START UP sur Internet fut éphémère, comme la vie d’un papillon ; et là je précise éphémère et non inutile puisque ce mouvement a permis l’essor d’Internet au sein de nos entreprises avec des portails, des sites Internet dans tous les sens ; les prédateurs que sont nos grosses entreprises ayant, bien entendu, racheté toutes ces entreprises ou START UP pour éliminer la concurrence et s’emparer de la technologie.  

Dans la vie des entreprises, les sources du changement sont extrêmement nombreuses. Elles sont d’ordre technique et financière, elles relèvent du domaine économique et financier ou institutionnel. Le changement résulte enfin de facteurs d’ordre social et culturel. Bien entendu toutes ces évolutions contraignent les entreprises et les organisations à redéfinir leurs offres de produit et services, créer de nouveaux métiers, changer la manière de travailler, développer de nouvelles compétences, externaliser ou foutre aux chiottes (cela dépend de quel côté nous nous plaçons) les fonctions qui ne sont plus au cœur du métier (l’informatique, la logistique sont, par exemple, des fonctions qui ne sont pas directement liées au business de la musique ou de l’automobile) et le personnel qui va avec.

Tout changement implique une évolution de ses représentations. Changer c’est abandonner les perceptions anciennes et les points de repère qui donnaient jusqu’à là un sens aux situations. C’est entré dans des zones de turbulence. C’est quitter sa zone de confort, son fauteuil que l’on ne croyait pas éjectable. Mais revenons à l’impermanence des choses :

Nous avons affirmé plus tôt que, ce qui naît du résultat de causes et de conditions est, par nature, impermanente. Il faut savoir que cette perception fondamentale est le premier des quatre sceaux de la dynamique bouddhique, qui est un phénomène « à la mode » (quand je dis à la mode cela est péjoratif car nous prenons quelques ingrédients d’une autre culture que nous rajoutons à notre sauce dans notre propre recette sans remettre en cause la recette elle-même) dans le monde d’aujourd’hui ou les repères sont difficiles à agripper. 

Si l’on s’appuie sur notre impermanence des choses, on peut entrevoir que le bonheur auquel nous aspirons et que la souffrance que nous essayons instinctivement d’éviter, forment eux-mêmes des expériences qui résultent de causes et de conditions particulières. Ce qui suggère que même si, par exemple, vous subissez en ce moment une expérience pénible ou une souffrance intense, le fait que votre expérience soit conditionnée signifie qu’elle sera momentanée, passagère. Nous pourrions envisager de se mettre en hibernation et de laisser passer l’orage. C’est un peu ce qui se passe lors d’une dépression sauf qu’on ne laisse pas passer l’orage. C’est un phénomène naturel ou notre bonhomme va sans le savoir essayer de trouver une solution à ses conflits, ses pertes de repères. Ainsi son mental va entrer en surchauffe et tourner inlassablement comme un programme en machine (ordinateur) empêchant le sommeil. Dans un programme de survie de l’espèce il est prioritaire de trouver la solution. Nous sommes d’astreinte malgré nous. Ainsi, nous sommes amenés à prendre conscience que le bonheur et la souffrance sont l’un et l’autre destinés au changement et sont impermanents. Sur le plan de leur nature transitoire, il existe donc une parité entre bonheur et douleur. Avec mon épouse, nous pensions que nous avions une bonne étoile. Nous réussissions tout ce que nous entreprenions. Nous avions trois beaux enfants en bonne santé, deux bons salaires, deux belles voitures, une belle maison dans un beau quartier de petits bourgeois de merde, des jobs intéressants. En neuf mois j’ai perdu mon épouse après un cancer fulgurant dans la douleur physique et morale ; deux jours avant son décès mon plus jeune fils sautait par la fenêtre, voulant imiter l’homme araignée, de plus de quatre mètres sur la terrasse en béton ; puis j’aurai pu être contraint de quitter mon emploi suite à une de mes conneries sur laquelle je ne m’étalerai pas dans le présent travail. Je pense que nous avons là un exemple de changement. 
« Ce qui vous procurait du plaisir hier est aujourd’hui la cause de votre souffrance ».
Le premier sceaux du bouddhisme que nous venons de voir et ce premier axiome du présent travail vont peut-être nous aider à ce que chacun devienne un peu plus acteur de son changement, se prenne en main, ne soit plus le CALIMERO de service, ne se place plus en victime, terme familier de nos adolescents.

Tous les phénomènes composés sont impermanents. Pour être plus à l’aise, vous pouvez faire abstraction de la référence à la culture bouddhiste si cela heurte votre représentation. Moi-même je ne pratique pas mais ma quête du bon sens m’amène à m’ouvrir vers les différentes cultures, ceci ayant souvent pour conséquences de me recentrer sur moi-même, tout simplement. Il est une évidence que nous allons toujours chercher la solution bien loin alors qu’elle est toute proche de nous et même carrément en nous. Si l’on pousse le bouchon un peu plus loin nous possédons tous les outils pour s’auto guérir ; nous possédons le poison et l’antidote.   

Il apparaît clairement que le changement entraîne toujours un traumatisme, sinon une souffrance. Selon l’ampleur des changements à réaliser, leur identité est affectée de manière plus ou moins profonde, ce qui provoque des résistances. Il faut noter que ces douleurs sont imprimées, mémorisées dans notre organisme (via les fascias par exemple) et que lorsqu’un évènement similaire se produit elles peuvent être alors réactivées car non résolues. 
Si non revenons aux interrogations du chapitre « Pourquoi changer », nous avons souligné l’importance des émotions et de la motivation qui vont tantôt s’équilibrer,  tantôt s’opposer mais aussi de la représentation, de l’intention ou de la confiance ; en bref des éléments qui constituent mon petit MERCI. Vous sentez d’après les lignes qui précèdent un pas mal d’émotions qui sont peut-être le reflet de mon éducation, de mes motivations, de mon mental envahissant ; mais il est important de comprendre ce stade si l’on veut passer à autre chose. Un peu comme lors d’une sortie du corps ou lors d’une expérience de mort imminente ou vous vous apercevez depuis le plafond. 
Ce sont donc ces cinq points que j’ai décidé de retenir  pour tendre vers ce concept nommé M.E.R.C.I. 

Mais auparavant, vous pouvez faire une petite pause café ou fumer cette cigarette qui nuit à votre santé dont vous devriez vous passé alors que les fabricants étudient les moyens pour augmenter l'impact pharmacologique des cigarettes en augmentant, par exemple, le pH de la fumée, ce ayant pour effet d'augmenter la dose de nicotine absorbée par le fumeur sans qu'il soit nécessaire d'en rajouter. Ce principe nommé free-basing, utilisé aussi pour transformer la cocaïne en crack, est basé sur un traitement à l'ammoniaque, vous savez ce que vous utilisez pour faire briller le carrelage de la cuisine.
Après cette petite parenthèse  nous allons passer par : 

· Un bref rappel sur le stress.

· Un vécu de notre stress d’informaticien, mon métier.

Notes : Personnellement, certains évènements m’ont conduit à changer. Depuis ma plus tendre enfance il fallait que l’image de moi satisfasse autrui. Rester à ne rien faire pouvait me provoquer des maux de ventre et des crises d’angoisse, terme que je ne connaissais pas à l’époque. Alors les rencontres sont arrivées et le changement a commencé. J’ai pris ce changement avec l’énergie du combattant, tel le judoka que j’étais, et le résultat fut fulgurant mais pas dans le sens ou je l’avais prévu. Je me lançai à corps perdu dans des pratiques, que je qualifierai maintenant d’efficaces comme le Yoga, qui me firent perdre tous mes repères et me conduisirent à la dépression, terme que je ne connaissais pas non plus à l époque. Décidément je ne connaissais pas grand-chose !
Je ne comprenais pas ce qui m’arrivait cette sorte de vide mental qui me faisait peur. Je peux donc assurer que quelque soit la pratique, le support que vous utilisez dans le cadre de votre démarche si démarche il y a, l’accompagnateur ne doit plus être dans la souffrance évoquée plus tôt dans ce récit. 
D’ailleurs il y a quelque temps alors que j’écoutais la radio « Ici et maintenant » du trajet qui me conduit de mon travail à mon « chez moi », radio qui m’a été incontestablement d’une utilité d’enfer dans la rédaction de ce bout de torchon, il y avait un consultant hypnotiseur de son état qui se targuait d’être toujours en état de conscience modifié tel Bouddha. L’animateur sur le ton de l’humour fit allusion à ses mollets dont la circonférence était en train de croitre mais le bougre ne plaisantait pas. Là je sentis que cet animateur, que j’écoute depuis longtemps, «  jeta l’éponge » devant l’arrogance de son invité. Cette personne avait subi une sérieuse dépression qui le contraignit à prendre des antidépresseurs pendant 3 ans. Pourquoi pas !  Puis il trouva la solution à son problème dans l’hypnose. Encore une fois pourquoi pas ! Ce que j’ai ressenti à ce moment précis, c’est que son mental égo s’était accaparé de cette solution qu’il avait pris à son compte tout en camouflant les réelles causes de ce qui avait été la cause de ce mal être. Ce petit malin continuait à mener sa barque. Et çà ce n’est pas vraiment toi comme ne dirait pas le groupe Téléphone, ça c’est peut-être dangereux ! 
Je me souviens des propos d’un autre hypnotiseur complètement différent qui relatait les dangers de l’hypnose que les nazis avaient détournés à leur compte lors de la seconde guerre mondiale. Utilisée aux US dans les procès il me semble même que l’hypnose avait été abandonnée car la personne pouvait alors se trouver, par exemple, convaincue qu’elle avait été violée alors que ce n’était absolument pas le cas ! C’est un superbe outil que même la médecine classique utilise ; c’est pour vous dire ! Mais nous savons ce que le mental, l’égo, le bogue fait de ces outils…  
Le stress ou un bogue dans notre programme de survie

D’après HANS SELYE, le stress est la réponse de l’organisme à toute demande qui lui est faite. Ce Monsieur a cité que le stress c’est la vie et que sans stress c’est la mort. Attention, la réponse ou la réaction de l’individu n’est pas toujours un stress négatif et quant il y a stress cela peut se manifester par une réponse très variable d’une personne a une autre. En effet cela dépend du côté émotionnel de la personne, sur le bouton sur lequel on a appuyé, souvent sans faire exprès ; pour déclencher chez notre compagne ou notre collègue de travail une colère terrible !  

J’ai relevé la définition suivante : « C’est un phénomène complexe qui couvre une variété de conditions physiques, cognitives, psychologiques et comportementales ». 

Le grand mot est lâché : « Complexe ». Personnellement, je trouve vraiment agaçant de dire que tout ce qui nous échappe, tout ce que nous ignorons, est complexe. Dois-je croire que c’est un complexe de nous les hommes !

Le stress est défini comme une réaction de l’organisme. Le stress est généralement compris comme un phénomène indésirable et déplaisant. C’est lui notre présente cible.

La tension, la pression, l’intolérance, l’angoisse, l’anxiété, la frustration, l’insécurité, l’inconfort, l’obsession, le désir de performance, un nœud dans l'estomac, la perte d'appétit, les nausées, l’impression de suffoquer, les tremblements, la difficulté à se concentrer, la volonté de se retirer, la prise de poids ou la perte de poids selon les sujets, sont des manifestations du stress. En toute honnêteté j’ai bien vécu douze de ses manifestations. Je me vois encore par exemple me sauver d’une grande surface, complètement angoissé, laissant derrière moi un cadi plein ! Nous pouvons dire que tout le monde vit du stress où peut être que la vie n’est que stress ou vibration. C’est inévitable, c'est sans doute nécessaire, voir même un mécanisme de survie. Cependant, s'il est trop intense ou trop fréquent, le stress devient néfaste. Il cache un problème qui sommeil, un nœud émotionnel qui va finir par constituer une vraie bombe à retardement.  

Il paraît que même pendant le sommeil, on est encore sous le stress car notre cœur continue de pomper le sang, nos intestins digèrent le repas du soir ; et même pendant le sommeil il m’arrive de péter tellement fort le stress de la journée, que là je réveille mon amie qui, du coup interrompue dans son sommeil, risque de stresser grave comme  diraient nos gamins ; surtout qu’elle se lève aux aurores et qu’elle n’est pas vraiment du matin. Si nous ne pouvons éviter le stress négatif, nous pouvons apprendre à nous en accommoder, à condition de mieux connaître ses mécanismes et d'ajuster en conséquence nos attitudes et nos comportements face à la vie. 
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Donc il est important de bien identifier nos agents de stress ainsi que nos réactions au stress afin de demeurer le plus possible dans une "zone optimale" de stress. Evitons de mettre une droite à ce petit con qui vous a traité de débile ! Cette zone est un point de repère qui balise notre niveau de confort face au stress et qui varie avec le temps et les périodes de la vie. Le vieillissement, par exemple, diminue notre résistance au stress à cause d'une moins grande capacité à récupérer. « Laisse papy tranquille il n’a pas envie de voir tous ces cons sur la plage ». Une transition importante peut nous rendre plus vulnérable au stress, nous obligeant ainsi à réajuster notre zone optimale (par exemple, passer du rôle d'étudiant à celui de travailleur, passer du rôle de père à celui de célibataire, passer du rôle de mari à celui de cocu,…). J’aimerai souligner que le stress est une manifestation de nos émotions. Mais pourquoi le fait de passer du rôle de père à celui de célibataire va me stresser, ce qui fut vrai en son temps, alors que ce n’est pas du tout le cas de mon frère ? 

Si nous présentions ce travail hormis les plaisanteries, par exemple à l’université, les propos tenus précédemment sur la définition du stress auraient pu être satisfaisants. Seulement ce n’est pas le cas. Reprenons donc tout cela d’une manière différente. 

Posons-nous alors la question suivante : 

Quel est le programme de survie chez l’animal que nous sommes ?

Il dépend de 3 paramètres qui sont :

1. Le territoire

2. L’alimentation

3. La descendance

Pourquoi parlons-nous de programme de survie ?
Dans la suite de ce travail, oh combien fastidieux et ennuyeux, nous montrerons que ce programme de survie est le noyau du système, celui qui fait fonctionner les ordinateurs centraux de notre drôle de système d’information. Il est la clé qui suit une logique imparable qui est celle de la conscience, paradoxalement zappée par notre mental.

Dans notre biologie, notre corps toute manifestation de la vie  en nous est d’abord animale. « Jettes donc un coup d’œil sur cette nana, vises moi ce cul !». Notre cerveau biologique qui s’exprime dans notre inconscient cellulaire est d’abord animal ; cet inconscient cellulaire qui sont ces petites cellules, que nous verrons un peu plus tard dans cet exposé, ont une capacité exponentielle à stocker de l’information à côté desquelles vos cartes SD ou autres clés USB ne sont qu’un pet dans l’univers ou un poil sur la poitrine de Demis ROUSSOS.     

Si l’animal n’est pas en mesure de défendre son territoire, autour duquel il aura au préalable abondamment uriné, alors il n’aura pas suffisamment de ressources alimentaires pour survivre. S’il ne peut s’alimenter alors il mourra et sa descendance ne pourra pas être assurée ; puis peu à peu son espèce sera condamnée à disparaître.

Vous devez surement vous dire que je vous ennuis et que dans tout cela il est ou ce satané stress. Avant d’y venir il nous faut voir une dernière petite chose : Le premier degré 

« Il fait une chaleur d’enfer sur cette plage de Fréjus en plein été  et cela fait un bout de temps que vous crevez de soif ! Puis quelqu’un se pointe avec une limonade bien fraiche dont le tintement des glaçons vient caresser vos étagères à mégots. Alors, assoiffé vous vous saisissez du verre et vous allez pouvoir déguster cette délicieuse limonade que vous appréciez tellement».

Que se passe t-il alors dans votre bouche ? Vous salivez déjà espèce de bois sans soif !

Cet afflux de salive vient de l’action de notre cerveau biologique qui ne fait pas la différence entre le réel et l’imaginaire (garder bien cela en mémoire pour la suite si votre cerveau vous le permet). Bien entendu vous n’êtes pas sur une plage de Fréjus et vous n’avez pas spécialement soif. En entendant cette histoire votre cerveau biologique qui lui lit au premier degré a provoqué la salivation qui exprime son attente de la boisson évoquée.

Ce cerveau si complexe est incapable de discerner le réel, l’imaginaire, le virtuel et le symbolique. Il n’a ni humour, ni imagination et il traite toutes les informations au premier degré ! Quel bourrin !

Par conséquent le territoire est un espace physique mais pas seulement. C’est une notion qui s’étend à tout ce qui concerne le cadre de la vie en tant que lieu ou nous sommes de même que la façon dont nous occupons, conservons, défendons ce territoire. C’est aussi la façon dont nous nous situons dans les relations de tout ordre, si nous sommes performants ou non, la place que nous prenons dans notre famille, auprès de nos amis mais aussi dans la vie professionnelle. Il est intéressant dans la gestion du stress de se demander quels territoires nous nous sommes particulièrement appropriés, lesquels sont pour nous les plus importants pour comprendre, par exemple, quel infarctus nous risquons de nous taper.

« Imaginons que je ne puisse plus payer les traites de ma maison et qu’il est impossible d’obtenir soit un report, soit un crédit supplémentaire. N’ayant pas de solution je dois envisager de revendre à contre cœur, ce qui m’angoisse. Puis comme par miracle, grâce à un oncle d’Amérique retrouvé, une rentrée d’argent imprévue solutionne mon problème et mon stress disparaît rapidement ». Bon l’oncle d’Amérique c’est pour l’exemple car en réalité vous allez être dans la merde !
Passons à l’alimentation. Sa fonction c’est recevoir de la nourriture et la transformer d’une part en nutriment, et d’autre part en excrément, c'est-à-dire faire le tri entre ce qui est « nourriture pour nous » et ce qui ne l’est pas. 

« C’est de la merde ton truc ! » 

C’est d’une part  la nourriture comme nous l’ingérons, l’assimilons, la trions, l’éliminons mais aussi toutes autres sortes de « nourritures », c'est-à-dire ce que nous apporte la vie au travers les enseignements, les rencontres et tous les évènements et la façon dont nous les gérons les acceptons ou non. Nous pourrions dire que ce sont nos relations dans toutes leurs formes.

Gardez en mémoire ces expressions révélatrices comme  « Je ne le digère pas », « je ne peux pas l’avaler », « cela m’est resté sur l’estomac »...
Le dernier point est la descendance c'est-à-dire tout ce qui va assurer la survie de l’espèce. On pourrait dire que c’est ce qui va prolonger notre identité au-delà de nous-mêmes. D’un point de vue biologique ce sont nos enfants mais c’est aussi ce que nous avons à transmettre. Donc comme nous sommes au premier degré, cela peut être notre entreprise, ce travail que j’essaye de rédiger tant bien que mal en bref nos créations en tous les domaines. C’est aussi le passage de l’intérêt individuel au bénéfice de la tribu, notre contribution à la survie de l’espèce. Je suis plus moi, je suis nous ou mes enfants sont eux mais un peu moi ! Cela concerne tout ce que nous concevons, tout ce que nous projetons (ce qui n’est pas sans lien avec nos progénitures).

« Sébastien, mon fils de quatorze ans m’avait dit qu’il rentrerait à 22h30. N’étant pas là à 22H45 je m’inquiète et j’essaye de le contacter sur son portable qui ne répond pas. C’est encore une musique téléchargée sur Internet en guise de sonnerie qui me répond. Sans nouvelles mon mental commence à monter des films catastrophe du style il est tombé sur une bande de voyous qui l’ont pris à parti. Peu de temps après il arrive et m’explique les raisons de ce contretemps. Je suis soulagé et mon stress disparaît de lui-même».

Je suis soulagé et mon stress disparaît. OK, mais en général si les évènements ne m’apportent pas eux-mêmes la solution pratique qui élimine la source de stress, qu’est ce qui me permettra de prendre conscience de ce stress, de se retrouver apaisé car la cause du stress a disparu d’elle-même ?     

On peut dépasser ce stress ce qui implique une prise de conscience qui permet en effet d’appréhender le sens des événements et de les vivres réellement plutôt que de continuer à les subir inconsciemment. Cette prise de conscience est simple pour des cas simples mais si nous ne sommes pas familiarisés avec notre programme de survie de l’espèce, là c’est une notre histoire. Concernant la mère de mes enfants atteinte d’un cancer je n’ai pas réussi à l’époque. Elle n’était pas prête, je n’étais pas prêt. Elle n’avait pas été informée, je l’étais un peu mais pas assez pour convaincre. Du coup, dépendante de la morphine le travail de prise de conscience ne pouvait se faire. Une coupure réseau empêchait l’information de s’afficher sur l’écran.    

Donc, il arrive que nous n’ayons aucune solution face à certains évènements ce qui fait que le stress s’amplifie, la situation devient ingérable, obsessionnelle, douloureuse et surtout est vécue seule sans solution. Alors le stress devient conflit. Le cerveau cellulaire inconscient prend le relais. Parvenant à déterminer le domaine auquel il se relie il envoie des informations au corps afin de le résoudre au niveau des organes. C’est ce que l’on appelle aujourd’hui la maladie, le message le symptôme. Chaque intervention du cerveau correspond à la maladie qui est la solution parfaite du conflit en cours. Et c’est tout, c’est comme cela que cela se passe pour les plantes, les animaux et les êtres humains que nous sommes. La nature est ainsi faite.

Prenons l’exemple de la biologie animale déjà cité par C.SABBAH. La vie animale se base sur un rapport de pouvoir avec des dominés (à ne pas confondre avec les nominées de la STAR’ AC) et des dominants ceci signifiant bien quelque chose pour la survie de l’espèce. Lorsque Franck Lucas, qui a pris le contrôle de la pègre dans le New Jersey dans le film AMERICAN GANGSTER, tire une balle dans la tête à ce petit voyou qu’il lui tient tête sur son territoire que croyez-vous qu’il fait ? Il affirme son rôle de dominant. C’est lui le mâle dominant qui va pouvoir copuler avec toutes les femelles du troupeau. A sa place et dans ce contexte j’aurais sans doute fait pareil.
« Alors il était une fois un animal faible nommé le mouton. Il avait réalisé, génération après génération, que seul il était en danger constant aussi il décida de former une masse importante avec ses congénères, c'est-à-dire un troupeau pour décourager ses prédateurs. Mais de temps à autre il arrive que l’un deux s’éloigne du troupeau puis se perde. Il est alors en danger de mort. Il réalise qu’il est perdu et se met à courir dans tous les sens. Mais il a oublié son GPS. Il tourne en rond, ne sait pas ou aller et perd ses forces. S’il continue comme cela il risque de mourir par épuisement et ce ne serait pas la solution du conflit. Il est seul et sans solution et sans GPS. Son cerveau biologique se dit qu’il faut qu’il intervienne pour sauver la vie de cet animal qui n’arrête pas de faire des mouvements désordonnés et stériles. Le cerveau va alors nécroser la corti surrénale. Mais c’est quoi ce charabia ! C’est une petite capsule qui se trouve sur le rein et qui gère l’énergie vitale (qui correspond à l’intention dans mon MERCI). Si elle est nécrosée alors l’information ne passe plus. Notre mouton ne peut plus utiliser son énergie et il s écroule. 

C’est la solution parfaite pour ce mouton qui ne va puiser toute son énergie le conduisant à une mort certaine. Un peu plus tard le berger avec son bâton (de berger) et ses chiens retrouve le mouton amorphe, comme mort. Mais relié au troupeau par son flair l’inconscient du mouton reconnaît l’odeur du berger (pour lequel il serait temps qu’il aille prendre son bain annuelle à la ville la plus proche). Le berger habitué à ce comportement remet l’animal sur ses pattes dans la direction du troupeau et après une légère crise de tremblements le bestiau file vers ses congénères, sa famille en possession de toute son énergie ».   

Toute maladie ou symptôme, issu de notre stress, de notre conflit non solutionné a un sens. C’est l’interprétation ou le ressenti qui fait la différence. Ce ressenti est la clé. Deux bonhommes confrontés à la même situation peuvent déclencher un stress différent, un conflit différent, une maladie différente voir juste un stress sans conséquences. Pour ce type d’exemple il y a d’excellents livres qui décrivent des cas concrets et qui sont cités à la fin de ce travail.  Si nous avons ces réactions c’est parce que nous n’avons pas la même histoire, le même vécu, les mêmes parents le même arbre gynécologique euh généalogique. Les programmes sont différents pour chacun. 
Dans un ordinateur, un traitement de texte va nous permettre de taper un texte de changer les polices de caractères, de gérer les pieds de page, les entêtes de page, la table des matières mais si nous tapons ensuite 1 + 1, le programme ne nous retourne rien du tout car il ne sait pas l’interpréter (à moins qu’on ait développé une macro en VBA – langage de programmation - mais là c’est que le programme biologique  a évolué pour s’adapter) ; même si cela paraît simple. Nous en tant qu’être humain, en  tant que système d’information nous chargeons en nous des programmes qui nous permettre de lire la vie d’une certaine façon et nous ne savons lire qu’au travers ces filtres, ces programmes là. C’est ce que nous reproduisons sans cesse en informatique ou chaque système informatique ne comprend pas forcement l’autre ; alors on crée des protocoles différents, des couches de communication, des middlewares, des interfaces, des ETL, des API enfin un tas de truc pour lire les informations (la vie) au travers une fenêtre plus large. 
Le stress est donc une information qui souligne un bogue que notre programme de survie ne sait pas traiter. C’est cela le stress que cela nous plaise ou non.  

DAM, papa pourquoi pépé est en maison de retraite ?
Le sage est un vieux singe en cage.

Le vieille adage comme quoi l’âge

Avancé rend sage, m’encourage

De ne voir tourner cette page.

Le sage de son terrier déménage

Au mouroir sans aucun bagage.

Il n’est plus ce gracieux mage

Qui transmet ses précieux bagages

Aux enfants qui le dégagent

Sauf notre douce et merveilleuse Maëlle.

Dépressif en révision au garage

Sous l’emprise des médocs il nage

Et son bonheur n’est plus que mirage.

Sans rage et plus du tout à la page

Plus personne sur lui ne gage

En dehors peut-être de ce package

A toucher pour lézarder à la plage

Ou à financer de mariage.

Papa, mais ou il est grand-père ?

Dans ce monde en dérapage

Ou ce qui compte c’est le nappage

Soudain un mal sournois fait barrage

Suite au stress, au surmenage

Du vieux sage que pourtant l’on ménage,
Mais comme un enfant en bas âge

Qui n’est plus maître de ses réglages.
Sans l’émotion que l’on partage

Avec ces sages à l’étalage

Sans affection dans les parages

La cause du mal est sans nettoyage.

Et le sage va tourner la page

Se trouvant libéré de sa cage

Se dirigeant vers l’ultime passage.

Même froid comme du carrelage,

Voilà notre vieux sage

Soulagé, parti pour un nouveau voyage.

Et puis là haut de son nuage

Il observe tous ces pillages.

Assis au bord de ce doux rivage

Ou il n’y a ni ramages, ni plumages,

A l’image sortie de façonnage

De nos pères dont l’éclairage

Doit apaiser les ravages de l’homme.

Maintenant il est un vrai sage

Il comprend les maux et leurs visages.

Et devant ces guerres, ce Carthage

Ces malheurs, ces douleurs, ces carnages,

Libéré de son corps il a la clé du cryptage

De ces mots non dits, ces messages

Non exprimés qui nous enragent

Provoquant ces maux qui font tapage.

Le « mal a dit » a son codage

Qui est ce ressenti, cette image

Qui non consciente prépare ton emballage

Pour que tu partes avant l’âge

Malgré tout ton courage

Si tu tombes dans l’engrenage.

Car il n’y a pas une chance au tirage

De guérir ou une autre au grattage.

C’est un programme qui manage

La survie de notre vieux sage

Le corps étant ce merveilleux langage

Faisant un peu de remue ménage

Pour aider au déchiffrage
Des maux pris dans le grillage,
Des mots non dits qui ne sont que le sillage

De nos émotions.
Le stress chez l’informaticien

Je vous narrerai mon expérience d’informaticien stressé, peut-être buvant trop de café, dans le paragraphe suivant « Le management face au changement ». Dans un premier temps je me suis penché, pour appuyer mon travail, sur une étude trouvée sur Internet relatant une recherche portant sur les effets du changement d'environnement de programmation chez des informaticiens. Depuis quelques années en effet, les innovations techniques en matière d'outils de conception (réseau, technique, interfaces graphiques, accès réparti des données et des traitements ...) ont bouleversé les repères traditionnels de la classe d’informaticien dont moi-même je fais parti informaticien depuis 1985. Concrètement, dans l’étude concernée, Il s'agit du passage : 

D’environnements procéduraux utilisés sur les gros ordinateurs de type site central, vous savez avec des interfaces en mode textuel pour l’utilisateur, pas très élégants avec un fond vert que nous pouvons apercevoir dans les films des années 1980  

Vers

Des environnements orientés objet utilisés dans des architectures de type décentralisées mais avec des interfaces graphiques rendant les applications plus conviviales (mais à quelle prix) pour l’utilisateur qui désormais travaille sur des PC de plus en plus performants. 

Cette étude, réalisée au niveau des équipes de développement, en gros ceux qui écrivent les programmes, qui pondent des lignes de codes en mangeant un sandwich bien gras au coin de leur bureau, aurait pu être réalisée dans le cadre de la production informatique c'est-à-dire ceux qui ordonnancent, surveillent les traitements (édition des factures, édition des commandes,…) qui tournent en machine, les cerbères du service informatique. Cette étude fait apparaître que les informaticiens, confrontés à l'évolution technologique de leur environnement, doivent faire face à l'articulation de trois réalités : opératoires, cognitives (pour être clair la façon de penser) et socioprofessionnelles.

1. Le contenu de la tâche et de leur organisation se modifie ce qui amène les informaticiens à revoir leur manière de structurer leur activité ; à passer moins de temps à la machine à café et peu être plus avec d’autres experts dont ils ont besoin pour avancer dans leur tâches quotidiennes ; et mettre un peu leur égo en veilleuse ce qui n’a pas qu’un effet négatif. 

2. Ensuite, les changements techniques obligent les individus à apprendre d'autres raisonnements de conception et à déterminer de nouveaux modes d'interaction homme machine (mais non pas le machine à café, les ordinateurs !) ce qui n’est pas gagné quand on a dépassé un certain âge. J’en ai fait l’expérience et passer d’un environnement sécurisé, bien huilé à un environnement éparse avec des bouts de code écrits dans des langages différents sur des machines différentes et gérés par des outils téléchargés sur internet m’a demandé de passer de bien nombreuses heures au travail, au détriment de ma vie personnelle elle aussi bien huilée. 
3. Enfin, l'évolution technique impose aux informaticiens de développer des comportements sociaux et relationnels d'un nouveau type, basés sur la coopération et la négociation avec de nouveaux partenaires, les derniers que j’ai pu fréquenter étant des Hindous ou des pures Mauriciens ; et ce n’est pas gagné d’avance pour cet expert qui vit dans son petit monde fait d’octets et de bits (un bit équivalent à un byte c'est-à-dire 8 octets et non pas à ce que vous pensez, gros dégoutant). 

Vu l’éparpillement des tâches, l’organisation informatique évolue ou se recentre vers une définition par objectifs, qui par exemple correspond au mode projet que nous avons mis en place dans ma société puis que nous avons changé 3 ans après pour revenir à une organisation par service et que nous changerons encore, la vie étant un éternel recommencement ; mais celle-ci sans surprises sachant que ce changement se produit la plupart du temps lorsqu’un nouveau responsable marque son territoire revenant avec des méthodes datant de bien des années mais dont l’appellation a changé. 
Ce qu’il  faut retenir c’est que les repères disparaissent, les modes d'analyse et de résolution deviennent plus globaux. On ne peut être un expert de chaque nouveau protocole, application, interface, architecture qui forme ce plat de nouille qu’est devenu notre système d’information. Nous nageons donc en plein changement et les experts sont souvent malmenés. L'évolution technique s'accompagne de la redéfinition d'un nouvel ordre socio organisationnel, socio perturbant ou socio emmerdant. 

Plus que la simple implantation d'une technique, de machines, le transfert technologique conduit en effet à des modifications ou à des ajustements des structures socio organisationnelles et humaines en place. La situation de migration technologique en conception informatique est en fait soumise à une dynamique de changement, faisant coïncider mutations techniques et acquisitions mentales, quand c’est encore possible de motiver les troupes et les plus anciens qui perdent jusqu’à 30000 neurones par jour ! En bref tout un programme et il y a de grandes chances pour que cela foute le bordel. La température va monter sur l’échelle des émotions. La consommation en médicaments de tout genre va accroître le déficit de la sécurité sociale.

Pour certains, l'ouverture organisationnelle inaugure des marges de liberté nouvelles. En changeant d'environnement de programmation, les informaticiens découvrent de nouvelles formes d'interactions collectives ; certains peuvent les refuser et y résister, d'autres peut-être plus arrivistes s'en emparer pour maîtriser les enjeux organisationnels. Cela dépend d’un certains nombres de paramètres propres à notre bonhomme dans son environnement, ici et maintenant. 
Il est évident que d’anticiper et comprendre ces mutations, c'est se donner les clefs pour gérer au mieux la transition technologique, connaissant les conséquences sur nos bonhommes. Cette étude montre, comme il l’est illustré sur le schéma qui suit, que les facteurs de stress ont un fort impact sur la qualité du travail. C’est pourquoi il est primordial de prendre en compte les transformations cognitives issues d’un changement technologique. Pour la qualité du travail bien entendu ! Mais non cette vision est celle du management. Pour aider notre bonhomme à comprendre ce qui lui arrive. Il ne doit pas tout donner dans son travail. Il doit souffler, respirer, profiter s’il le peut de sa famille. Il doit apprendre à se recentrer sur lui-même, à se protéger. Comprendre comment il fonctionne. Si ces changements ne le contrarient pas, alors pourquoi pas ! Il peut immédiatement arrêter cette lecture. Ces transformations sont, dans ce contexte, un plus pour lui et c’est tant mieux.  Mais combien sommes nous dans ce cas, vu que de plus en plus d’efforts nous sont demandés chaque jour alors que la hotte du père Noël est de moins en moins pleine ; les lutins étant quant à eux de plus en plus nombreux pour nous botter le postérieur.

   









Peut-on concilier la qualité du travail avec la motivation de l’employé ! Oui avec un bon chèque qui va lui permettre de se faire plaisir en dehors du travail. L’argent résout beaucoup de problèmes et donc peut soulager beaucoup d’émotions, à priori, bien entendu! Rappelons-nous que nous avons vu précédemment que malgré la possession de bien des biens matériaux, il reste un vide ! Eh si nous démontrons que le vide n’existe pas alors là je jette l’éponge !
Pour revenir à notre petite étude, le réapprentissage, la sortie de ce carcan mainframe (terme utilisé pour parler de l’époque des gros systèmes informatiques), de ce vase clos, l’organisation sociale autour de la nouvelle activité qui s’opposent aux règles enracinées, la modularité des systèmes qui augmente la coopération intragroupe et intergroupe, remise en cause de sa zone d’influence de sa zone de responsabilité, la perte de son pouvoir vis à vis de l’utilisateur, tous ces changements de repère sont autant de phénomènes de stress pour notre informaticien.

Dans le schéma présenté ci-dessus nous avons identifié la zone à risque, la zone ou l’on commence à péter les plombs. Nous voyons que ce sont les habitudes qui sont génératrice d’une inertie qui nous empêche de décoller. C’est là aussi que nous pouvons observer des dépressions ce qui signifie simplement que l’organisme se met en stand by afin de trouver une solution à ce conflit ; la nature est faite de la sorte et vous l’aurez compris à la fin de ce petit récit. Nous trouvons toujours de bonnes raisons pour ne pas franchir cette porte, moi le premier. Quelles sont les raisons qui font que certains vont surmonter, résister pour dépasser ces épreuves et continuer à vivre du mieux possible ? Pourquoi d’autres n’auront-ils pas la même résistance aux chocs ?  Et comment donc construire la résilience ?

Une définition de la résilience n’est pas inutile à notre compréhension. Elle exprime la résistance aux chocs ; du latin «SALIRE », sauter, rebondir et non pas mettre des traces de doigts sur les vitres, le préfixe « RE » indique la répétition. Résilier c’est rebondir, aller de l’avant après une maladie, un traumatisme, un stress ; c’est corrigé le tir et peut-être retrouvé cet enfant intérieur que nous avons refoulé à mesure que nous sommes devenu adulte en ne nous fiant plus qu’à ce mental rationnel. Parmi les nombreuses définitions assez convergentes, consensuelles, voici celle de S.VANISTENDAEL :’
« La résilience est la capacité à réussir de manière acceptable par la société en dépit d’un stress ou d’une adversité qui comporte normalement le risque grave d’une issue négative».
Si j’enlève « de manière acceptable par la société », cette définition me convient car le regard de l’autre me gène dans mon développement personnel. Je n’en veux pas. La résilience, je l’expérimente à ce jour et à chaque fois j’en reviens à écouter mon cœur au moment ou je sens que mon mental fait fausse route.  

Une dernière chose : La résilience n’est pas une simple résistance, mais implique une évolution de longue durée, voire de toute l’existence. Se battre encore et encore va permettre de passer l’obstacle mais avec pas mal de casse. Il y a des hauts, il ya des bas et le seul moyen de ne pas se détruire est de pouvoir faire sortir la vapeur en se recentrant sur soi, sur sa respiration et faire sortir ses nœuds même si cela doit générer au départ de bien grosses larmes ; quelque soit le regard de l’autre. Se battre, comme souligné volontairement, va se transformer en un lâcher prise, en une non-résistance, un non-combat ; plus fluide ou tu vas, par exemple, te déplacer soit du côté droit ou soit du côté gauche et entraîner ton adversaire vers un vide, sans opposition, sa propre force le conduisant à faire une rencontre plus ou moins brutale avec le sol ! 
Après le décès de la mère de mes 3 enfants j’ai pris le parti de reconstruire une famille avec une amie, son fils et les trois miens ; en gros de fabriquer une bombe qui ne doit pas exploser car ce contexte de veuvage, de famille recomposée c’est de la dynamite ! Régulièrement il m’arrive d’éclater en sanglot sentant que c’est le moment de purger le circuit. Sauf que je ne maitrise ni l’endroit ni le moment, je sais seulement qu’une chose c’est que cela doit sortir.  Une fois alors que cela se passait sur la plage dans le sud de la France des gens voulaient me porter secours. Une autre fois cela s’est passé au travail et mes collègues furent très inquiets à mon sujet. Au bout d’une heure au plus je décide de régulariser, calmer ma respiration quand je sens que le gros de l’orage est passé. Les nuages sont moins denses et laissent alors passer les rayons du soleil. Le lendemain j’ai soif et je suis fatigué ce qui est très bon signe. Donc je dis oui pour la résilience sur une longue durée mais à condition de faire des pauses dans cette lutte quotidienne qui deviendra alors quelque chose de doux. Ne pas s’épuiser comme le mouton ! Et le regard des autres il faut apprendre à l’ignorer. Un mec a le droit de chialer comme une fille a le droit de péter, ceci est une allusion à mes machos de mômes.       

Le management  face au changement

Pour ce chapitre, j’ai envie de faire un petit clin d’œil au cours d’Eric DELAVALLEE, consultant qui m’a donné des cours à l’I.M.I (Institut du Mangement de l’Information), en parlant de la sociologie. La sociologie, qui étudie les faits humains considérés comme appartenant à un ordre particulier et étudiés dans leur ensemble ou à un haut degré de généralité ce qui ne veut rien dire, peut nous aider à comprendre le comportement de nos acteurs informaticiens face au changement. C’est la démarche de Mr Eric DELAVALLEE qui chausse les lunettes du sociologue (y’en a qui chaussent leurs baskets mais bon) pour tenter de gérer le changement par la méthode de l’accoucheur. Bon courage Eric !

Reprenons le modèle de l’éléphant présenté par Eric DELAVALLEE lors du cours du 17 janvier 2002 à l’I.M.I, cours que j’ai apprécié. Quatre acteurs se cognent dans une partie de notre éléphant, chacun n’ayant alors qu’une vision restreinte de celui-ci. Du coup, ils ne peuvent se mettre d’accord sur ce qu’ils ont vu. Une seule paire de lunette ne suffit pas car il n’y a pas un seul corps de savoir.

Premièrement, il y a l’économiste, ce spécialiste de l’économie politique qui est à la sociologie ce que l’homme politique est à la rue ou au métro : Etranger ! Dans la vision d’Eric DELAVALLEE celui-ci se placera au niveau de la trompe du proboscidien. Est-ce le fruit du hasard ou est-ce que finalement notre économiste ne risque t-il pas de se faire aspirer par le prolongement musculeux de l’appendice nasal de notre roi Babar ou de servir de brochette aux défenses de notre pachyderme !

Deuxièmement,  il y a celui qui sait organiser, l’organisateur qu’il ne faut pas confondre avec le « Gentil Organisateur » que les « Gentils membres » du Club Méditerranée connaissent bien. Cet organisateur là, c’est celui de l’organisation du travail : Coordination des activités et  des taches en vue d’accroître la productivité, ce qui est un tout autre programme en termes de motivation. Eric DELAVALLEE dessine cet acteur du changement  au niveau des pattes du grand mammifère. Encore une fois la position de cet organisateur ne reste t elle pas risquée ? Ne finira t-il pas écrabouillé par l’énorme masse de notre éléphant ?

Troisièmement, il y a le sociologue celui qui apporte la solution et l’aide appropriée. C’est lui qui écoute ce qui justifie, peut être, qu’Eric DELAVALLEE l’ait placé, dans son modèle, au niveau des grandes oreilles du mammifère ongulé herbivore ! Notre sociologue joue le rôle du cornac en conduisant cette masse pesante de façon à éviter que l’organisateur ne soit écrasé et que notre économiste ne soit encorné !  

Enfin nous trouvons le très controversé psychologue ce docteur de l’âme humaine qui va à son tour porter son regard sur notre éléphant. Dans ce cas là il ne s’agit pas de la psychologie économique, qui étudie les conduites des acteurs de la vie économique, mais bien de la psychologie qui étudie « de façon scientifique » les phénomènes de l’esprit et de la pensée de notre informaticien, car c’est de lui dont il s’agit aujourd’hui. C’est une paire de lunette que peu d’entre nous voudront porter. Effectivement force est de constater, que dans le modèle de Eric DELAVALLEE, notre psychologue se trouve face à l’énorme postérieure de notre pachyderme ! Et donc tout en restant poli, nous sommes dans une sacrée merde !  
Sérieusement l’illustration de Eric DELAVALLEE, tant dans sa forme que dans son fond, m’a permis de souligner l’importance de regarder l’individu sous un  autre jour, à l’époque. L’économiste et l’organisateur sont les sous produits du rationalisme ou encore du matérialisme, courants que j’ai étudiés, un peu, lors de la préparation de ce travail. Avec le sociologue nous commençons à nous intéresser  au comportement d’un individu, comportement qui varie en fonction de ses dispositions et de sa situation. Nous commençons à reconnaître que l’homme est un être mental autant qu’un être physique et vital, et même qu’il est beaucoup plus essentiellement mental que physique ou vital. D’ailleurs nous verrons que ce côté mental est, à l’image des pétroliers qui s échouent, un grand pollueur. La prochaine étape sera de comprendre que ce mental/pensée n’est qu’un outil de la conscience et que la conscience elle-même n’a pas besoin de la pensée, ce que la pensée ignore ; mais là c’est une sacrée évolution…  
« Les cellules savent ce qu’elles ont à faire. C’est la pensée qui sème le trouble dans un mécanisme ô combien pourtant bien huilé à la base ».

Aujourd’hui, le sociologue va tenter d’agir sur la situation qui sera son levier pour changer le comportement de notre informaticien mais bon.

J’ai choisi d’illustrer des situations, quelques peu classiques et vécues dans mon microcosme « d’informaticien » composé d’une force de frappe d’environ cinquante techniciens, effectif en cours de diminution, qui devront coopérer à la réalisation de projets transversaux, non sans mal. Dans tous les cas cités ci-dessous, la situation impliquée par le changement a eu des conséquences fâcheuses sur l’informaticien.  

Comment peut-on transformer ce vieux routier des Gros Systèmes en technicien Micro sans ébranler sa motivation. D’un système parfaitement maîtrisé dont il était capable de lire les dumps avec le même plaisir qu’un épisode d’Harry Potter, et pour lequel il disposait d’outils d’analyse aux petits oignons, il devra se contenter de modestes menus Windows pour gérer des systèmes de toutes façons instables dont le fonctionnement des « DYNAMIC LINKED LIBRARY » sont sans cesse mises en péril à chaque installation de nouvelles applications.  

Peut-on, d’un coup de baguette magique, transformer ce pupitreur MVS en technicien Help Desk, sans affecter son comportement ; bien que l’on juge que ce soit une bonne opération pour ce dernier, alors que les gros systèmes, c'est-à-dire les grosses bécanes qui brassent des milliers d’information, ont été extériorisés chez ce puissant opérateur télécoms ? Nous extrayons de leur bulle, nous lâchons ces vétérans des bunkers informatiques, certains de les promouvoir, dans la jungle des utilisateurs ces derniers connaissant parfois mieux le domaine de la micro, de la bureautique, que notre homme préhistorique qui sort tout juste de sa grotte. Le résultat est parfois catastrophique, aussi bien du côté humain que du point de vue qualité de service.

Peut-on muter, sans risquer une situation conflictuelle, ce chef de projet en tant que technicien dans une équipe réseau en affirmant que c’est une progression à l’ère de l’avènement d’Internet et des NTIC ? Comment peut-on cloisonner dans une structure purement verticale, hiérarchique, ce chef de projet avec ces nouveaux bidouilleurs ingénieurs réseaux ou ces Web Master qui gribouillent un cahier des charges sur un bout de papier lui qui a pris l’habitude de travailler en mode projet avec des méthodes ?  
Doit-on décider du jour au lendemain de nommer un manager, parmi les trois techniciens de cette équipe système, sans l’avertir des avantages et des inconvénients de cette nouvelle mission, du stress qu’elle peut engendrer ? Doit-on négliger de préparer les autres membres de cette équipe à cette future situation ? Ton pote désigné comme ton responsable sera-t-il toujours ce gars avec qui tu blaguais ou échangeais des flatulences !   

Doit-on obliger ce responsable de la maîtrise d’œuvre de prendre en charge la maîtrise d’ouvrage alors que son ancienne fonction a disparu suite à une décision de passer en info gérance (fait de sous traiter son activité chez un prestataire de service) ? 

Pourquoi cette secrétaire de direction, sûrement très capable, mais que l’on a nommé chef de projet informatique avec pour objectif de donner des formations de méthodologie à ses anciens collègues techniciens qui l’attendent au tournant, a rapidement perdu quelques kilos et pourquoi son haleine est subitement venue difficile à supporter pour ses voisins ? Et que peut-on dire de ces techniciens chevronnés que l’on a promu chef de projet  au même moment. Ce titre est-il, pour ces derniers, vraiment une super promotion !

Que peut-on dire de cet ingénieur système qui est arrêté trois mois pour dépression car alors incapable de se rendre au travail sans angoisser ou de s’endormir durant cette semaine d’astreinte, de peur d’être réveillé par la sonnerie du téléphone ?

Que penser de ce petit nouveau promu à l’équipe réseau qui devra se charger de la migration des applications de Windows 98 vers Windows XP sans le moindre plan projet, sans le moindre planning, et qui ce lundi se pointe avec un visage rougi par des attaques d’eczéma ? C’est psychosomatique dira le médecin qui, sans le savoir, n’a pour une fois pas dit que des conneries ! 

Que penser de mes deux collègues féminins qui se soulagent au SPAFON, moi qui pensais que ce médicament était réservé pour soulager les femmes enceintes de leurs contractions ?

Et avec tout cela notre équipe d’informaticien devra se partager une enveloppe de 1.5 % pour les augmentations, sachant qu’il faudra déshabiller Paul pour habiller Jacques; ne sachant pas qu’en même temps un petit futé s’est vu octroyer dix pour cent d’augmentation par son responsable informatique alors qu’il n’avait demandé (en tentant le tout pour le tout) que sept pour cent ! En tant que responsable qu’a-t-il fait pour son équipe ? « Ah tu sais nous sommes en pleine crise ! » 
Il y a une dizaine d’année, lorsque je suis entré dans ma société, je fus reçu par un étrange personnage faisant preuve d’une certaine agitation mentale mais très compétent et dévoué corps et âme pour son job. Je me souviendrai toujours de ce premier entretien ou le bonhomme se déplaçait dans la pièce, traçait des dessins des mots sur le tableau blanc faisant preuve d’une formidable énergie. Je ressortais de cet entretien complètement assommé mais surtout embauché.  

En fait j’entrai dans cette société comme expert MVS au début des années 1990 ou ces systèmes dominaient et faisaient la loi, nous entraînant dans leur sillon. Arrivé en tant qu’opérateur ou pupitreur (correspondant aux basses besognes que j’ai adoré à l’époque) dans ces environnements, il était facile de devenir ingénieur système après quelques années et un peu de volonté. C’est dans cet état d’esprit que nous arrivions dans une nouvelle société : nous étions les experts, les rois du pétrole et nous faisions volontairement ou involontairement subir notre loi aux organisations en place. C’est aussi dans cet état d’esprit  que nous nous faisons aujourd’hui botter les fesses par ces experts en nouvelle technologie ; ces trous du cul vêtus à la mode avec des pantalons extra larges, dans lesquels ils pourraient loger à plusieurs, et laissant percevoir la couleur cde leur  caleçon !
Mais revenons à ces années 1990. Le but de mon embauche était de renforcer les équipes MVS, plate-forme qui avait été choisie pour accueillir l’écrasant ERP SAP (c’est un truc qui permet de gérer les flux métiers comme les achats, la comptabilité, les commandes, la facturation, la paie) qui était en train de traverser le Rhin pour se répandre dans les systèmes informatique de l’hexagone. Nous avons vite fait de migrer toutes les applications DOS VSE (en gros les veilles merdes), non avalées par SAP, vers la locomotive MVS. La personne qui m’avait embauché, et qui avant notre arrivée, maîtrisait totalement tout l’environnement perdit en un peu moins de deux ans son emprise sur le système d’information. Je me souviens d’une anecdote. Il avait, sous DOS VSE (toujours les anciens systèmes), presque complètement automatisé la production. L’automate, appelé encore SCHEDULER, envoyait des messages aux opérateurs qui surveillent les traitements informatiques pour effectuer telle ou telle action (faire les sauvegardes, éditer les relevés de comptes,…). Nous avions à l’époque un bel aquarium dont ce responsable d’exploitation était en charge et qui se trouvait dans nos locaux sur son initiative ! Et bien dans l’automate il y avait un message qui indiquait l’action suivante :

« Donner à manger aux poissons rouge… »

Puis il est vrai que lors notre migration nous n’avions pas reconduit cette tâche. Nous avions aussi mis à frein aux actions de cet homme si compétent qui écrivait des programmes à la volée pour rectifier les erreurs contenues dans les fichiers de données que nous recevions régulièrement de nos sites distants. Nous avions fait rectifier à la source ces erreurs qui devaient être gérées en amont. Le Mainframe était là, il avait pris Bagdad ! A l’époque, nous en étions aux prémices de la micro informatique qui ne nous avait pas encore entraînée dans son sillon mais qui n’allait pas tarder. 
Finalement,  la direction décida de muter cet ancien responsable de la production dans une équipe micro qui se créait. Le personnage, nouvellement intégré contre son grès dans cette équipe, semblait déprimé. C’est quoi ces micros insignifiants, ces applications DOS ! Cela n’a pas d’avenir ! A quoi peut bien servir un PC ? Un jour, je crois, il tomba malade et certains prétendirent qu’il avait des problèmes personnels. Je ne me souviens plus exactement mais je ne le croisais plus que de façon épisodique dans les couloirs.  Quant un jour j’appris qu’il s’était tiré une balle dans la tête, un grand malaise s’empara de moi. 

Mais tout ce que je viens de vous raconter, vous le vivez aussi. Je ne vous apprends rien. Notre quotidien est fait de toutes ces situations de changement, de stress. Pour ce premier week-end du printemps, nous avions décidé d’aller pique-niquer à la mer. Mais il n’est pas surprenant que notre prévision soit contrariée:

· Par une panne subite de l’automobile de surcroît toute neuve.

· Par la gastroentérite du petit dernier dont la couche déborde.

· Par le décès de la grand-mère qui pique quant on l’embrasse.

· Par le frère qui a absolument besoin de toi pour déménager car il vient tout juste de trouver un véhicule pour le week-end, ce fumier !

Faut-il changer la situation ? Non il faut s’adapter. Comment, nous le verrons plus tard.  Une dernière chose ; Le management est en réaction face au changement. Il est plutôt en mode réactif que proactif. Il s’adapte au même titre que les courants sociaux ; mais il ne résout rien. Il est uniquement un outil du mental destiné aux managers. 

Le management et la gestion du stress

Le bon et le mauvais stress. Quelle est la limite ? Ai-je besoin d’un peu de stress pour avancer dans mon travail ? Quels sont les caractéristiques et les comportements qui s’identifient à un mauvais stress ? La colère, la peur, l’angoisse, le dépit, le dégoût, l’abattement. C’est l’attitude d’un collaborateur au travail ou tout simplement d’un père de famille, car bien sur le mauvais stress n’est pas la propriété de la vie professionnelle. Malheureusement l’individu mal dans sa peau au turbin a souvent tendance à répercuter ce mauvais stress dans son foyer pour le grand malheur de ses enfants ou de son conjoint qui joue le rôle de bob l’éponge. 

Le bon stress, lui c’est la joie, un sourire de satisfaction, le rayonnement qui illumine le visage du champion qui vient de s’octroyer la médaille d’or. Paradoxalement, ce sont les larmes qui inondent le visage de ce vainqueur. Nous n ‘en demanderons pas tant de la part de notre employé. Pourquoi devenons- nous stressés soudainement alors que la journée semblait bien se passer ? Quel est l’élément déclencheur qui nous a fait basculer vers le côté sombre, le côté obscur de la force ? 

Les techniques de management tentent avec plus ou moins de succès d’identifier les tendances fortes d’un individu. Pour certains il y le pilote, le médiateur, l’expert ou le pionnier. Ce sont des grands traits de caractère. Pour d’autres, il y a le rebelle, l’empathique et puis on s’en fout !
Dans toutes ces méthodes il y a une tendance principale avec des tendances secondaires. Car il faut savoir, que dans la gestion du changement, l’être humain peut être en pleine mutation ou évolution. Ce n’est pas un robot. Nous retrouvons cette tendance dans la médecine chinoise ou la constitution de la personne est plutôt bois, métal, feu, eau ou terre. On peut affirmer qu’il est toujours en changement, celui-ci étant différent et plus long pour certains individus. 

Toutes ces techniques ont pour objectif d’aider un manager à identifier le collaborateur, de façon à se brancher sur le bon canal de communication, la bonne onde radio, évitant ainsi les parasites du mauvais stress. Je dois avouer que pour certain, dont les erreurs flagrantes et pourtant non intentionnelles, ils ont une façon de faire qui relève du tour de magie ! 

Une petite anecdote s’impose. Alors que je travaillais au sein des opérations, nous nous rassemblions régulièrement pour tenter de trouver des solutions dans le cadre de réunions improvisées. Nous avions un responsable qui finissait toujours par s’exciter motivant alors un chaos général, les portes claquantes à chaque sortie de collaborateurs vociférant des insultes. A chaque fois cela se terminait de la même manière bien qu’à chaque fois ces mêmes collaborateurs, dont je faisais parti, se promettaient de rester calme !

Aurais-je du amener mon manager de l’époque en formation ? En « team building » ?  J’ai suivi ce genre de cursus, plus récemment, à la demande de ma nouvelle direction et il me tient à cœur de raconter cette expérience. 

De la même façon que les entreprises doivent renforcer leurs facultés d’adaptation pour accompagner et anticiper les tendances du marché, les services doivent accroître leur vitesse de réaction pour répondre de façon professionnelle aux exigences de leurs clients internes et externes, vous savez le blabla habituel. Monsieur X ou Y, directeur de l’informatique de la société Z, parfaitement conscient de cette nécessité, décide d’investir sur ses managers (ou plutôt de donner l’opportunité et les moyens à tous les chefs de projet de la nouvelle structure matricielle qu’il vient de mettre en place) en les aidant à développer leurs facultés d’adaptation  et leur permettre de s’entraîner à mieux gérer les situations managériales, parfois difficiles auxquelles ils sont confrontés. Une démarche simple à priori. 

Nous identifions que les principales situations décrites plus bas se déroulent dans le cadre d’une organisation matricielle (par projets transversaux impliquant l’utilisation des collaborateurs de chaque équipe dans plusieurs projets sous la direction du chef d’équipe et des chefs de projet), évoquée ci-dessus ; en bref il y a des chefs qui ne sont pas vraiment chef et des employés qui profitent de la situation. Or de nombreux managers, privés du pouvoir hiérarchique, se sentent mal à l’aise lorsqu’il faut user d’influence pour canaliser les énergies, synchroniser les efforts, gérer les tensions et maintenir le niveau d’intégrité nécessaire et suffisant. Les principales situations évoquées précédemment sont :

· Prendre en main une équipe projet.

· Intégrer de nouveaux collaborateurs.

· Motiver et impliquer les personnes dans un projet.

· Générer un esprit d’équipe.

· Concilier l’obtention de résultats concrets avec l’expression de la valeur ajoutée à chacun.

· Définir et confier une mission.

· Définir des résultats spécifiques et mesurables.

· Former certains d’entre eux à de nouvelles procédures.

· Donner du feed-back et apporter du soutien de façon appropriée et efficace.

· Recadrer les dérives en fonction des missions et des objectifs.

· Manager le temps et l’action, en restant centré sur les priorités.

· Générer un état d’esprit positif, capable de transformer les situations négatives en opportunités.

· Globalement, obtenir des résultats en aidant chacun à réussir en contribuant au succès de l’équipe toute entière.
Ces situations, ce tableau parfait, qui font l’ordinaire de tous les managers ne sont pas toujours faciles à mettre en place et à gérer au quotidien. Elles génèrent donc souvent :

· Du stress négatif.

· Des frustrations.

· De la perte de confiance en soi, d’estime de soi aussi.

· De la perte de temps.

· Du turn-over et globalement encombre l’ambiance de travail des tensions inutiles.

Le « Team building » que j’ai donc suivi a pour objectif d’aider les managers à manier ces situations avec le plus de facilités et de plaisir (cela j’en suis moins sur) au travers d’un programme leur permettant :

· De prendre du recul par rapport à leur quotidien et leur rôle de manager.

· De prendre conscience de leurs points forts comme de leurs points à travailler.

· De se forger une vision réaliste et motivante.

· De s’approprier des techniques de communication et d’actions permettant d’agir concrètement sur le quotidien tant au niveau individuel que collectif (maîtrise des entretiens clés et conduite de réunion).

· De s’entraîner suffisamment pour transformer les bonnes intentions et leurs potentiels en authentiques possibilités de communication et d’actions. 

Dans un programme véritablement dédié à la dimension humaine de la performance avec la possibilité pour chacun d’accéder à un espace de réflexion et d’expérimentation facilitant les prises de conscience et la mise en pratique des idées et avec comme devise :

« Les gens qui se sentent bien dans leur peau, produisent de bons résultats»  de Kenneth BLANCHARD. 

Je voudrais compléter la constatation de Tom PETERS et de Robert  WATERMAN  auteurs de « Le prix de l’excellence » (qui enquêtent sur les entreprises dont les résultats financiers sont excellents) qui signifie :

« Occupez-vous de vos clients et le profit vous sera donné par surcroît » 

Par

« Occupez-vous également de vos collaborateurs et ce surcroît vous profitera durablement ».   

Rassurez-vous, tout ce qui vient d’être énuméré plus haut permet d’imprimer une belle plaquette pour le marketing d’un cabinet de coaching mais la réalité est ailleurs. La perfection existe d’une certaine manière dans la nature et pour cela il suffit de regarder quelques émissions consacrées aux animaux dans leurs environnements ;  mais ce qui est listé précédemment sort de manipulations mentales sans tenir compte du tout du TAD (Territoire, Alimentation, Descendance) vu dans le paragraphe traitant le stress.  

« Comme me disait l’un de mes collègues ce matin, c’est la pisse. Ce n’est pas après une formation de management que mon responsable de type introverti, discret va pouvoir gérer une tête de con comme moi ».   

Après ce TEAM BUILDING, nous avons vécu une phase de vie agréable, liée à un budget conséquent dans une période ou notre business n’était pas en danger, nous apportant alors un certain confort avec des séminaires « de travail » à la clé. Le bonheur et l’argent, l’argent et le bonheur. Puis changement de scénario : La crise touche notre marché. Nous faisons toujours du chiffre d’affaire mais à la baisse. C’est simple afin de garder ma marge je vais donc licencier du personnel ce qui s’avère vrai pour ma société actuelle dont le chiffre d’affaire et les effectifs ont été divisés par deux depuis 10 ans environ. 
C’est alors qu’au début de l’année suivante une liste se retrouve par hasard sur le bureau du délégué syndical. Etrange ! Cette liste contient sept noms avec, en face, la date de départ de ces sept mercenaires élus comme tel contre leurs grés. Est-ce une manipulation, une liste officieuse, une liste officielle, en tout cas c’est le bordel ! Malgré des formations de management, la communication se transforme en non dits, en ragots, l’information devient de la désinformation. Le management n’est plus présent. Il se terre, il est étrangement absent. Les nominés accusent le coup. Pour certains réellement pris à contre-pied, c’est le coup massue. Certains sont reçus par le responsable informatique qui apprécie leur travail et qui finalement n’a rien contre eux. Nous pourrions croire que cette liste était celle des nouveaux promus. Afin de couper cours, « il est dit » qu’une liste est faite tous les ans, au cas où, et que cela fait parti d’un processus standard ; ce qui sera contredit par certains managers invités (moyennant finance) à quitter la société prématurément à la cinquantaine florissante. Finalement il n’y aura pas de licenciements cette année, hormis les départs « volontaires » que je viens de citer ; il n’y a pas eu de personnes approchés par la direction pour une éventuelle reconversion (cela ne m’est pas arrivé. Je ne me souviens plus, mais c’est moi qui aie dû faire la démarche, moi qui ne devais pas vraiment être stable d’un point de vue psychologique). La situation deviendra indigeste avec ceux qui cherchent à se protéger, ceux qui se révoltent. Il y a ceux qui prétendent qu’il faut savoir changer mais qui sont les premiers à s’accrocher aux branches et dont l’inadéquation entre leurs discours et leurs comportements est tellement flagrante, évidente. S’ils se voyaient ! Le paradoxe c’est que les gens cités sur cette liste, bien qu’inactifs pour la plupart vis-à-vis d’une quelconque recherche d’emploi, se sont fait à l’idée d’être licenciés. Finalement quelques manipulateurs ont peut-être atteint leurs objectifs.
Tout cela a remué des émotions et surtout du stress dans pratiquement tout un service de cinquante personnes. Je n’ai pas à juger de la bonne foi, du comportement de chacun. Ce que je soulignerai ce sont les maux engendrés chez les individus et que le précédant TEAM BUILDING prodigué à tout le service n’a apporté aucune valeur ajoutée, aucune aide à la crise, rien.   

C’est pour cela que je dis :

· NON, aux formations de management. 

· NON, aux livres sur le management. 

· Un petit OUI au COACHING, à condition de changer ce terme, de l’appliquer aux employés uniquement et de ne pas faire n’importe quoi (mélange de sophrologie, de PNL, de QI GONG, de psychologie).    

La gestion du stress ce n’est pas tout à fait l’affaire du management. C’est l’affaire de chacun. Chaque personne doit comprendre comment elle fonctionne et apprendre à remettre en cause ce qu’on lui raconte. Elle doit apprendre à juger avec son cœur. 

L’énergie d’un M.E.R.C.I, c’est aussi de dire merci à la vie, car nous avons les moyens de changer et de gérer notre stress ; pas de l’éliminer mais de le comprendre. Bon je vais oser. C’est le même principe pour la douleur. La douleur est supportable quand elle est là pour la bonne cause même si a priori cela est difficile à admettre. D’après les travaux sur la douleur, nous savons que si j’ai mal mais que cette douleur n’est autre que les symptômes d’une guérison, elle deviendra alors tolérable, voir disparaîtra. Nous savons que dans le processus de certaines maladies comme le cancer, la douleur est omniprésente. Les travaux De Mr Ryke Geerd Hamer, docteur en biologie et en cancérologie, montre que la douleur est présente aussi bien dans le processus actif de la maladie que dans la phase de guérison (c’est le cas dans la reconstruction du cal osseux après nécrose suite à un conflit, par exemple, de dévalorisation), phase que l’organisme met en place tout seul à partir du moment où la cause est identifiée par le patient ; que l’interface entre l’inconscient et le conscient a fonctionné.  

Le patient est informé que les douleurs vont s’étaler sur 8 à 10 semaines maximum, après quoi l’os sera complètement guéri. Le patient se programme lui-même. Les médecins l’aident à se distraire, ce qui fonctionne quasi toujours, comme des séances de cabaret, des blagues, des films amusants, des chants, des chorales, de la natation ainsi que l’acupuncture ou des massages. Allez, je continue l’exposé car c’est important pour la compréhension du stress. Il est très important de savoir que la morphine occasionne de lourds dégâts aux niveaux mental et cérébral, ce qui perturbe très rapidement le moral des patients, si bien qu’à partir de ce moment là il ne peut plus supporter la moindre douleur. Puisque la douleur est quelque chose de subjectif, dès que l’effet de la morphine diminue, les patients ressentent la douleur à chaque fois avec bien plus d’intensité que s’ils n’avaient jamais pris de morphine. C’est pourquoi on sait que l’on doit augmenter continuellement les doses. Les patients décèdent alors d’un surdosage de morphine comme ce fut le cas pour la maman de mes enfants. Je vous parle de faits, j’ai vécu ce processus pas à pas. Dans les lignes précédentes je ne vous décris pas ce que serait le monde idéal. Tout ceci est réalisé, réalisable à ce jour, mais en dehors de ce clan puissant que l’on appelle médecine ; qui nous retient dans son cadre. 
Alors vous avez fait le lien avec le stress. Il sera accepté, voir annulé s’il est compris. Il suffira d’écouter les messages du corps. Et puis nous apprendrons à vivre avec lui que nous considérerons dorénavant comme le messager de notre système d’information.                 

DAM, papa qu’est-ce que l’on peut faire pour aider grand-père? 

Prisonnier de tes rouages

La peur est ton tatouage,

La mort t’attend au péage.

Si tu veux retarder ton passage

A ce drôle de péage

Il faut quitter ce formatage

Enseigné depuis ton plus jeune âge.

A ta table de mixage

Les messages d’un corps sage

Peuvent mettre en ballotage le pillage

De ton mental formaté qui ravage

Le dessein de ton personnage.

Tel un whisky de cent ans d’âge,

Sans tous ces gavages, ces gaspillages

Tu peux réaliser un long voyage.

Ce whisky de cent ans d’âge

Est inscrit dans l’ouvrage

De chaque cellule sans dépistage

Sans curage ou curettage, sans sabotage,

Loin de tout ce cafouillage

Car la nature elle ne fait pas d’erreur.

Papa, et pourquoi tante Maëlle est-elle aussi malade ? 

Maëlle, ce sein disparu dans ton corsage,

Après ce trop violent orage

Ou ton père notre sage en cage

A disparu pour un autre voyage,

Prisonnière de ces experts barges

Qui excellent en découpage

Mais très peu en bavardage,

Tu risque un titanesque naufrage

Et entraîner vers le veuvage

Celui qui ta vie partage.

Si tu décides de tourner la page

Et de chanter notre vieux sage,

Car le pleurer est un barrage

Pour qu’il continue son voyage

Au-delà de ces doux nuages,

Alors tu prendras ce virage.

Et cette grosseur, ce rembourrage,

Du sein ce symbole dont le breuvage

Nourri l’enfant en bas âge,

Programmée suite au délestage

De ton adoré vieux sage

Pour combler ce vide paysage

Par le corps et son langage,

Se résorbera sans dépeçages.

Là il se passe quelque chose.

Coaching et zone d’inconfort

Je voudrais vous narrer une expérience de coaching dans le cadre du management et la gestion du stress. Je vous laisse juge.

Lundi 10 janvier 2003 - C’est avec ses gros sabots que nous voyons débarquer notre coach avec lequel nous allons passer 3 sessions dans un contexte de « Team Building » dans un Novotel de la banlieue Sud de Paris. Nous sommes le premier groupe à ouvrir le bal à savoir que toute l’informatique suivra. En effet notre nouveau manager, arrivé il y a peine un an, a décidé de donner les moyens de manager à toute personne du service, même celui qui ne veut pas. C’est sur cette initiative que nous nous retrouvons ce matin de janvier au Novotel de Saclay. Après un round d’observation, car il faut reconnaître que la moitié de l’effectif présent n’était pas demandeur de ce stage, et quelques petits frottements nous passons une sorte de contrat « moral » avec le coach. Sous un fond de jeux ludiques nous passons devant la caméra, nous travaillons par groupe sur des conduites de réunion et nous allons même jusqu’à nous injurier afin de nous déstabiliser. L’ambiance se veut rassurante et nous jouons le jeu : Prise en compte de nos attentes et nos réserves, définition des objectifs individuels et collectifs, réaliser un exposé face au groupe et travailler, etc. 
Lors du déjeuner je me découvre et finalement je tombe dans « le piège » que m’a lancé notre coach. C’est le premier clash, je n’ai pas eu le temps de mettre mon voile de protection (terme que j’empreinte à la sophrologie qui consiste à imaginer que l’on se protège, des phénomènes extérieurs considérés comme potentiellement agressifs, par un voile un peu comme Happy Potter et sa cape d’invisibilité) ; et je me sens touché, agressé et plutôt vexé devant mes collègues de travail. L’incident créera une certaine tension dans le groupe mais je m’efforcerai, après avoir fait part de mes états d’âme, de reprendre le jeu, de reconnaître que mes émotions comme la colère, avaient pris le dessus. Je ferai preuve d’honnêteté sur ce point, sauf que le coach aura définitivement perdu ma confiance et peut-être la confiance du groupe : Car nous verrons que la dynamique de groupe peut avoir des effets désastreux, c’est ce que nous constaterons à la deuxième session. Notre feed-back de la formation sera, malgré tout, positif et c’est sans crainte que les autres groupes prendront le chemin du Novotel. 
Barbara Ann Brennan évoque cette dynamique d’une autre manière dans son magnifique ouvrage intitulé «  Le pouvoir bénéfique des mains ». Qui n’a jamais aperçu cette figure qui représente un bonhomme dans une sorte d’ovale, une espèce de corps lumineux, ressemblant à un œuf qui n’est autre que notre aura. Tel un oignon, cet œuf pourra être pelé en 7 couches qui me font penser aux différentes couches que nous rencontrons, pour simplifier, dans certains protocoles réseaux en informatique ; ces protocoles étant mis en place pour communiquer et donc échanger de l’information. 

Les sept couches :
Le corps étherique de couleur rouge

Le corps émotionnel de couleur orange

Le corps mental de couleur jaune

Le corps astral de couleur vert prairie

Le gabarit étherique de couleur bleu

Le corps céleste associé à la couleur indigo

Le corps ketherique associé la couleur blanche

Ces couches de notre aura constituent ce que nous appelons le champ d’énergie humaine en relation avec le champ d’énergie universelle, ce champ que nous ne percevons pas mais si pourtant si important.  Et dans ce désordre organisé, dans ces champs d’énergie humaine, les formes de pensée cohabitent avec les émotions et même les signes de maladies physiques y sont déjà décelables (sachant que tout changement du  monde matériel est devancé par une modification dans le champ d’énergie humaine). 
Alors si nous revenons à la dynamique de groupe et si nous pouvons lire l’aura après s’être procurée une paire de lunette avec des verres bleus cobalt (malheureusement je ne pense pas que cela suffise pour moi) et une sérieuse pratique, observons ce chanteur dont l’aura se met à briller et à s’étendre dès qu’il rentre sur scène. Dès que l’attention de l’auditoire se fait plus attentive alors l’aura collective de ce dernier grandit aussi. De grands arcs de lumière, qui ne sont pas des effets spéciaux d’un concert de Johnny au Stade de France, partent du chanteur et les deux auras sont connectés. Des formes résultantes des sentiments échangées se dessinent et des couleurs se structurent. Aussi bien l’interprète que son public absorbe l’énergie crée par la musique, énergie intériorisée qui apportera sa contribution au dénouement de certains blocages (émotionnels).  Simplement c’est dans ces échanges invisibles, pour un œil non entrainé, que peut se structurer une dynamique de groupe, voir une dynamite de groupe mise en place pour, par exemple, interférer une sensation plutôt déplaisante qui est en ce qui concerne celle du coach. 
Si nous revenons à nos moutons, c’est dans une relation gagnant-gagnant ou méfiant-méfiant que nous nous retrouvons à la deuxième session. Enfin, je dois dire que pour cette deuxième étape j’avais pris l’initiative de me protéger, de garder mes distances et de ne pas me livrer, de fausser le jeu une recette qui fera malheureusement ses preuves. Par contre, peut-être un peu trop confiants, nous ne passons pas vraiment de contrats moraux et cette fois c’est l’hécatombe ! D’abord le groupe se demande pourquoi la compagne du coach, thérapeute ou sophrologue, est présente puisqu’elle se révèlera, au goût du groupe, transparente tout au long de ces deux jours. Alors qu’il y avait déjà eu des remarques, toutes à fait correctes de la part d’un des collègues qui pour résumer ne tolère pas que l’on mélange vie familiale et travail, le coach annonce de façon intentionnelle ou non qu’il va se marier avec sa compagne présente, ici et maintenant : là, bien entendu, notre collègue ne peut s’empêcher poliment d’exprimer ce qui l’en pense et notre coach lui répond  grossièrement : 

« Cela t’aurait arraché la gueule de faire autrement que de critiquer ! ». 

Premier froid dans l’assemblée ! Ce ne sera pas le dernier. Il se produira encore trois ou quatre conflits avec différents participants. Toujours dans mon abri j’ai le sentiment que le coach s’est fixé comme objectif de faire tomber cette carapace que chacun construit afin de se protéger, poussant les gens dans leurs émotions et surtout les laissant sans soutien face à celles-ci ; ce qui constitue pour ma part une erreur. Il se sentait investi d’une mission, il était convaincu qu’il faille nous pousser dans cette zone d’inconfort ! Lorsque l’une des participantes, les yeux rouges décidera de quitter la salle, je verrai enfin une responsable, que j’avais oublié, la rejoindre afin de lui apporter assistance. Malgré la tension présente nous finirons cette deuxième session difficilement, certains parmi nous l’ayant encore en travers la gorge. Evidemment notre feed-back sera à la hauteur de la tension ressentie et nous voyons les effets d’une dynamique de groupe : Imparables !

Les autres groupes, pour lesquels la formation aura été aux petits oignons, seront surpris. Les groupes dont le tour devait suivre furent un peu plus méfiants. J’ai entendu dire que le coach s’excusera par rapport à notre groupe au cours des sessions qui suivirent et notre directeur informatique le convoqua à un « déjeuner ». La cerise sur le gâteau fut ce coup de téléphone que nous reçûmes du coach qui voulait voir notre groupe. Nous aurons un entretien avec lui, lui qui viendra s’excuser, perturbé par ce qui s’était passé. Sur six mille jours de coaching déjà prodigués, jamais il n’avait connu cela. Il admet qu’il a fait une erreur de cadrage et que nous sommes un groupe vraiment différent. Différent de quoi, de qui… Il nous avoue maladroitement qu’avec nous il a appris désormais à ne pas attendre de la  reconnaissance de la part de ces participants.  
La formation s’étant bien passée pour les autres groupes (et même la première session pour nous), nous pouvons constater de par cet exemple que l’erreur est vite arrivée. Cet exercice est un art qui doit être bien maîtrisé et ne pas être mis entre les mains de n’importe qui. Ce coach était quelque part sincère mais il était lui même en train d’ouvrir de nouvelles portes. Par un travail personnel, il avait commencé à démonter sa carapace, la sienne, et les phrases qu’il employait me faisaient penser qu’il fallait que les participants découvrent l’illumination qu’il était en train de vivre. Il avait bien mis le point sur les blocages de certains participants, comme moi, mais était ce le moment, l’endroit, de pratiquer cette exorcisation ! Etions-nous tous demandeurs ! Vous savez, par la suite j’ai pratiqué des stages de thérapie énergétique. L’animateur, que je salue au passage, est capable juste en scannant de la main la personne de repérer et de comprendre les blocages émotionnels. Bien qu’il ait déjà son avis quant à entreprendre ou non une action de déblocage sur le sujet, jamais il le fera sans demander l’avis du participant, jamais.     
Nous étions arrivés, à ce stage, avec nos objectifs et lui les siens. Nous avons cru passer un contrat moral qui n’a été respecté de part et d’autre car la synchronisation nécessaire s’est perdue. Nous sommes allés fatalement vers une situation de crise ou la déstabilisation qui n’a amené aucune reconstruction positive.

Extrait du Manager Minute (Kenneth Blanchard & Spencer Johnson) :
« Nous sommes ici pour obtenir des résultats, poursuivit le manager. L’objectif de cette organisation est d’être efficace. En étant organisés, nous sommes beaucoup plus productifs. 

· Ah ! alors vous êtes conscient de l’importance de la productivité. Donc vous vous souciez plus des résultats que des individus, suggéra le jeune homme.

· Non ! tonna le manager, faisant sursauter son visiteur. J’entends cela trop souvent. Il se leva et fis quelques pas. Comment puis-je obtenir des résultats sinon par l’intermédiaire des individus ?  Je me soucie des individus et des résultats. Ce sont comme deux doigts d’une main. »
La sincérité est de rigueur. Il ne suffit pas que le manager soit friand des idées sur le management et que, de toute façon, il privilégie l’action.  Comme l’a dit le psychologue Kurt Lewin, « Rien n’est aussi pratique qu’une bonne théorie ».

Alors le management c’est quoi ? 

Les félicitations

Lorsque l’on apprend à son enfant à marcher, on ne lui donne pas une fessée dès qu’il tombe. Nous l’embrassons pour les premiers pas qu’il vient d’accomplir. Ce sont les félicitations. 

Les réprimandes

Lorsqu’il fait pipi à côté des toilettes nous lui parlons fermement, élevons la voix pour lui signifier notre mécontentement et observons le fameux silence inconfortable du manager minute pour lui  faire sentir ce que l’on ressent. Ce sont les réprimandes. 
Puis nous lui frictionnions sa petite blonde en lui disant « je t’aime », ce qui lui indique que l’on aime sa petite personne et que c’est seulement son comportement dans cette situation qui nous fâche. Puis on passe vite fait à autre chose ce qui est chose plus aisée avec les enfants. 
Le jour suivant alors que nous ne l’avions pas vu partir aux toilettes, il nous annonce qu’il a bien fait pipi dans les toilettes et nous le félicitons ; après avoir contrôlé au préalable…
La fixation des objectifs

Lorsque l’enfant est un peu plus grand, nous fixons « plus ou moins » des objectifs scolaires en lui signifiant : 
« Qu’il faut bien travailler à l’école, que c’est important dans la vie, importance que notre progéniture ne peut voir qu’au travers sa vision d’enfant. S’il travaille bien au deuxième trimestre alors il aura son jeu Harry Potter sur PS3 ! ». 
Mais au moment ou j’écris ces lignes je m’aperçois que si j’appliquais la méthode du manager minute je devrais m’efforcer à le surprendre à faire quelque chose de bien au lieu de le réprimander quant arrivent les résultats trimestriels ! Je pourrais écrire cet objectif, sur une feuille de papier que je collerai au mur avec de la pâte à fixe, ou plutôt avec une punaise car cela n’arrache pas le papier peint, au dessus du lit. Ainsi nous pourrions les relire ensemble plus souvent. Ce sont la une forme de fixation des objectifs que je ne pratique pas trop car il est vrai que mes petits gars sont assez autonomes et qu’ils cogitent assez vite.   

Faire la distinction entre la valeur personnelle et le comportement est primordial. Ce qui est vraiment précieux c’est la personne qui gère son propre comportement. Au travers un livre tel que « Le manager minute » on sent que la vision du management est bien différente de celle de Frederik W Taylor, qui met au point l’organisation scientifique du travail industriel entre 1898 et 1900, ou de celle du français Henri Fayol qui, en 1916, pose les principes d’une « doctrine administrative ». Un tas de masturbations mentales loin de l’être humain perdu dans cet univers où se mélange l'infiniment grand et l'infiniment petit (paroles de Kamini extrait du titre « en ce moment même »).  
Comme nous l’avons vu précédemment dans la « Zone d’inconfort » le coaching, profession employée pour former les managers, est une discipline sensible. Le coaching est à la mode, au moins dans le vocabulaire des managers. Mais cette méthode d'accompagnement individualisée venue des Etats-Unis, reste encore floue pour la plupart des salariés et pour beaucoup de DRH. La mission du coach est d'accompagner une personne dans la réalisation d'un projet personnel, quelle que soit la nature de ce projet. Il peut donc s'agir d'un objectif professionnel, mais aussi d'un projet plus personnel. Au point que certains coachs se spécialisent dans l'accompagnement des couples, et là il y a du boulot, tandis que d'autres travaillent sur la gestion du stress pour préparer des étudiants à des concours. C'est d'ailleurs dans le domaine sportif que sont apparus les premiers coachs américains dans les années 50. 

Il faudra juste retenir que le coaching est une discipline à ne pas mettre entre les mains du premier venu car la personne accompagnée se livre sans réserve dans une relation de confiance vis-à-vis de son coach. 

D’un modèle physique à un modèle logique 

Je vous présente donc le début de notre démonstration. 

Afin de montrer que l’étude des comportements et la meilleure compréhension de nos émotions sont basées sur des « sciences exactes » ou plutôt sur un mode de fonctionnement connus, nous allons partir d’un modèle physique de notre Système d’information.

Nous allons le décrire en tant que :

· Architecture à 3 niveaux, fonctionnant et se synchronisant sur 3 plans.

· LAN ou un réseau local, plusieurs PC ou serveurs qui partagent des fichiers, des imprimantes dans une même entreprise sur un ou plusieurs sites. LAN signifie Local Area Network chez nos cousins d’outre manche.

· WAN ou un réseau étendu du genre Internet pour simplifier, plusieurs PC ou serveurs qui partagent des fichiers, des imprimantes dans plusieurs pays au travers plusieurs filiales et sur plusieurs sites distants. WAN signifie World Area Network pour les anglophones. 

· Librairies de programmes ou conscience, c'est-à-dire ces fichiers ou sont classés nos programmes qui permettent de réaliser les fonctions que nous lui avons indiqué au travers une sorte de cahier des charges.

· SAN ou stockage des données qui sont éparpillées sur des supports magnétiques sur diffèrent sites géographiques d’où l’appellation non contrôlée anglo-saxonne Storage Area Network.   

Puis nous allons nous intéresser au 

· Cahier des charges ou inconscient collectif chapitre susceptible d’être vide, au départ, dans le sens ou chaque lecteur pourra le renseigner en fonction de ses croyances. 

Nous pratiquerons un reverse engineering (on démonte la mobylette tombée du camion pour comprendre comment cela fonctionne car nous n’avons pas les plans) de ce modèle physique bien visible, à un modèle logique ou psychosomatique un peu plus invisible retrouvant les spécifications fonctionnelles, les cahiers des charges ; en gros ce qui a fait que nos programmes fonctionnent de telle ou telle manière ou produisent tel ou tel résultat. La mobylette c’est nous. Quant au pourquoi du plan effectué par l’architecte, la maîtrise d’ouvrage, nous ne le possédons pas car c’est le cahier des charges planqué dans notre inconscient ! D’ailleurs il n’est pas utile de préciser qu’à la suite de ce cahier des charges un planning sera dressé pour clarifier un système de croyances et mener alors certaines tâches personnelles. L’accomplissement de ces tâches personnelles libère des énergies qui permettent de répondre à nos obligations que nous avons dans ce monde. Ce planning est nommé par certain « Le Karma »  mais c’est un planning qui comporte beaucoup de probabilités dans lequel tu peux exprimer ton libre arbitre. Même si notre vie peut être vue sous l’angle de la relation de cause à effet nous sommes en mesure de créer notre propre réalité.

Puis pour raccrocher les wagons, nous démontrons ce reverse engineering en rapprochant, l’étude des caractères de Gaston Berger, bien de chez nous, à la médecine chinoise. 

Nous serons alors passés,  
Du, 
Modèle physique que nous sommes, bien palpable un modèle physique qui n’hésite pas à botter le cul au fil du voisin qui a escaladé la barrière pour récupérer son ballon de foot, en montrant que nous n’avons rien à envier aux réseaux d’informations que nous créons, 
A un

Modèle logique invisible ou sont inscrits nos émotions, nos comportements dans une sorte de cahier des charges respectant finalement un vrai programme d’évolution ou de survie de l’espèce.   

Notre architecture à 3 niveaux 

Dans les années 1980 le docteur HAMER, a mis en évidence le mécanisme des maladies en se basant sur une architecture à 3 niveaux. D’ailleurs nombreux sont les ouvrages, depuis le début des années 80, à reprendre les travaux du docteur HAMER, qui a fait quelques séjours derrière les barreaux, permettant aux auteurs d’élaborer leurs propres concepts ou théories. Mais la base reste les travaux du docteur HAMER car ils ont été prouvés de façon scientifique le 8 et le 9 septembre 1998 à l’université de médecine de Bratislava ; façon scientifique à laquelle nous pouvons nous référer car elle correspond à notre mode de pensée, notre représentation ce qui devrait plutôt être rassurant pour nous ! Nous retiendrons seulement dans le cadre de notre dissertation l’analogie que HAMER a pu faire entre un ordinateur et un être humain, dans la proposition d’une médecine nouvelle. Dans notre langage d’informaticien, nous retiendrons un système simple à 3 niveaux :

1. Le psychisme ou la conscience que MR HAMER a nommé le programmeur. 

2. Le cerveau que MR HAMER a nommé l’ordinateur. 

3. Les organes que MR HAMER a nommé la machine.      

Ainsi dans les temps reculés aux alentours des années 2000, lorsqu’un organe s’arrêtait de fonctionner on recherchait les causes soit dans une éventuelle panne mécanique, soit dans une infection virale ou bactérienne. Puis souvent on ouvrait le capot pour extirper la bête, le crabe enfin l’auteur de tous nos maux, celui dont on ne doit pas prononcer le nom. On n’aurait pas eu l’idée de chercher d’emblée les causes de la panne mécanique dans l’ordinateur, c'est-à-dire le cerveau. Prenez ce grand-père ; confiné entre les quatre murs de sa chambre d’une maison de retraite insalubre et qui aurait auparavant rendu à ses enfants et petits enfants des services inestimables comme patriarche et conseillé avisé de famille – le sage - est traité par la médecine à coup de tranquillisants car il est mal dans sa peau ; depuis qu’il a été déraciné de son petit deux pièces de Boulogne Billancourt qu’il occupait depuis cinquante ans. 

On réprime alors le bon fonctionnement de l’ordinateur qu’est son cerveau. On neutralise les connexions. C’est comme si nous débranchions la prise réseau de ton ordinateur portable ou nous désactivions la carte réseau du PC neutralisant alors le réseau sans fil (WIFI). Mais pour réparer le « psychisme programmeur » ou le cerveau ordinateur de notre organisme, il faudrait non seulement savoir quel fusible a été grillé par le court circuit, mais aussi surtout savoir pourquoi il a sauté. Et nous voici amenés à la question majeure : Quel programme choisir pour l’avenir de notre organisme ? 

Le programme idéal est évidement le programme biologique de notre ordinateur cérébral. Prenons l’exemple du petit enfant qui, dans l’obscurité de sa chambre à onze heures du soir, fait une crise de nyctophobie (crainte morbide de la nuit). Ses parents sont sortis, c’est un enfant unique ce qui est normal de nos jours, et comme il n’a pas de frères et sœurs pour le rassurer cette crise de terreur nocturne va peut-être le marquer à vie.

Un cas de ce genre n’est, aujourd’hui, absolument pas prévu dans le contexte qui induit notre programme cérébral comme modèle de comportement. Normalement, la mère ne s’éloignerait pas de son enfant et il y a normalement toujours assez de frères et sœurs contre lesquels l’enfant peut se blottir s’il fait un cauchemar pendant la nuit. Eh oui, les modèles de vie ont changé mais le programme n’a pas été modifié en conséquences d’où le risque de bogues imminents ; comme l’augmentation du nombre de dépressions.

Pour la programmation psychique cérébrale d’un enfant unique, la nature aurait probablement besoin d’un million d’année pour le Dr HAMER. Combien de temps cela va-t-il prendre pour modifier les programmes de survies ? Les spécificités décrites jusqu’à présent dans le cahier des charges devront évoluer.

Il est très vraisemblable que presque toutes les maladies fonctionnent d’après notre « ordinateur cérébral », y compris les maladies infectieuses. 
Nous ne pouvons pas manipuler arbitrairement les « structures sociales » tout en refusant de nous accommoder des conflits ou des bogues qui en résultent forcement. 
Nous sommes dans un système dynamique « d’actions, réactions » ! Il faudra revoir le cahier des charges et demander, ce que nous appelons couramment en informatique, des évolutions… de l’espèce. Le stress aujourd’hui n’est-il pas comparable à un surplus de demandes d’évolutions liées à un changement radical de nos modes de vie, de notre environnement. Il y en a un tel paquet qu’il faut les mettre en file d’attente comme ces milliers de patients en unités de chimiothérapie. Il existe un code, un vaste programme biologique engrammé dans notre cerveau et il faut en tenir compte. Ce programme biologique comporte également des conflits voulus ou prévus. Le jeune cerf qui dispute son territoire à un chef vieillissant lui inflige un conflit de territoire qui est biologiquement prévu et même nécessaire pour la descendance, la survie de l’espèce. Lorsqu’une société secrète une race de « cerfs efféminés » qui ne manifestent plus aucun intérêt à conquérir et à défendre un territoire, il y a distorsion d’un ordre établi que nous retrouvons dans notre cosmos, dans notre organisme.   

Un scanner du cerveau permet, cerveau maintenant cartographié (correspondant aux cartographies que nous faisons des systèmes d’informations de plus en plus complexes) sous ses différentes aires cérébrales, de connaître la cause psychique ou émotionnelle, du bogue, de la panne de l’organe en fonction des foyers de HAMER ou relais mis en évidence dans le cerveau. Quand nous avons souligné « prouvé scientifiquement » plus haut, c’est avec un scanner cérébral que le docteur HAMER a pu déterminer avec exactitude chaque cancer d’environ cent patients.   
Simplement, le dysfonctionnement d’un organe désigné sous mon appellation C.A.N.C.E.R (Conscience Abimée Non Consciente En réveil), relayé dans l’ère cérébrale qui lui correspond et ceci de façon très précise (c’est la ligne Y de code du programme X, de la librairie Z  qui pose problème), met en évidence un bogue dans un de nos nombreux programmes qui ne sait résoudre un stress lié au DAT (Descendance, Alimentation, Territoire) que nous avons vu plus tôt dans la définition du stress. 
Le bogue pris en compte aboutira à une demande d’évolution. Il devra être corrigé et le cahier des charges devra être mis à jour. C’est ce transfert qui reste sans doute l’étape la plus « miraculeuse » ou le conscient (les programmeurs) va s’ouvrir et permettre à l’inconscient (le cahier des charges) de reprogrammer dynamiquement le ou les programmes défaillants. A ce moment là, le stress se résorbe et les organes, les ordinateurs sont en mesure de s’auto réparer ; à condition qu’un petit malin n’est pas trafiqué sa mobylette en supprimant les composants utilisés dans la phase de réparation, composants comme les virus, ou les bactéries. Nous décrirons brièvement ce fonctionnement dans le paragraphe suivant, lorsque nous passerons en revue le « circuit électronique » au travers les méridiens d’acupuncture.

Si le bogue n’est pas résolu durant notre cycle de vie, le cycle de vie de notre système d’information, alors il formera un « héritage » de merde, constituera les valises que certains de nos descendants seront amenés à rejouer ou à se trimbaler. Quand à notre présent système d’information il sera physiquement mort, il s’éteindra telle une étoile dans la galaxie.     

Dans notre architecture 3 tiers, il suffit de connaître un des trois plans pour les connaître tous les trois. 

C’est vrai que pour l’instant certains auront de la peine à se l’imaginer, ce qui n’est pas mon cas. Dans peu de temps nous parviendrons à nous faire une idée très précise de l’organe à partir de l’état du cerveau grâce à un ordinateur dans lequel seront mémorisées des milliers de variantes détaillées ce qui existe dans cet inconscient collectif que nous avons, je crois, déjà évoqué. 

Les études ainsi que la persévérance de Mr HAMER ont montré que les maladies n’ont jamais existés au sens ou nous l’entendions. Elles constituent les différentes phases d’un programme spécial conçu par la nature. Mais alors, vous allez me dire que si quelqu’un est irradié suite à un accident nucléaire est-ce que la nature va être en mesure de réparer ? Je vous répondrais que même si l’organe est altéré nous ne trouverons pas le relais cérébral au niveau du scanner ; nous ne sommes plus sur nos trois plans, sur notre principe de la maladie. Dans ce cas, ce sont des ordinateurs du système d’information, une partie des composants qui sont détruits par un évènement extérieur, une incendie, un raz de marée, un attentat. 
La phase de réparation évoquée plus haut se fera à partir des sauvegardes sur un site de Backup (en tant qu’informaticien, nous signons un contrat avec un prestataire qui aura pour rôle de remettre en route notre système d’information sur son site avec ses machines) dans un autre contenu, un autre corps physique ! A moins d’une intervention de votre ange gardien qui vous stipule que ce n’est pas ton heure ! Si vous êtes friands de télé, de reportages très sérieux ont montrés que certains paysans ont décidés de rester chez eux aux abords Tchernobyl et de continuer à cultiver leurs propres légumes après l’incident nucléaire survenu en 1986. Sont-ils malades ? Non. 

Comme je vous vois venir, je précise que je n’adule pas le docteur Hamer comme un icône. J’ai lu certains écrits ou il y a un amalgame entre culture germanique et la médecine nouvelle, une sorte d’appartenance ou de renaissance. Nombres furent les attaques, les procès, les polémiques, les tentatives de saborder sa découverte allant apparemment jusqu’à une tentative d’assassinat… Cela dit la première fois que je commençais à lire ses écrits, une voie intérieure me dit que c’est cela que j’attendais, que cela sonnait juste. Toutes ses peurs qui me tiraillaient, moi qui consultais je ne sais pourquoi l’encyclopédie médicale de mes parents m’imaginant avoir ressenti un des symptômes de ce cancer mortel,  disparurent et cet hypocondriaque qui m’habitait déménagea pour de bon.                             

DAM, mais papa que font les docteurs ?
Ce texte sous ce fuselage

S’appuie sur bien des ouvrages
Ecrits par des hommes sages ;

Oncologues prenant un virage,

Biologistes voulant tourner la page

Qui sont sortis de ces tissages

Dont les financiers dérapages

Les hypocrites déréglages

Sont loin de l’héritage

D’Hippocrate dont le nommage

Dans nos pratiques de sauvages

Est une insulte à son hommage.

Mais « si » débute le titre de l’ouvrage

Alors la peur de se retrouver en cage,

Légitime, fait douter nos hommes sages.

Contrôles fiscaux et autres déroutages

Indirects et subtils sont l’allumage

D’une bombe à retardement dont le minutage

Achèvera nos opposants à l’usure

Ou devrais-je dire à l’usage

Pour respecter la rime de ces pages.

Papa, je croyais que les gens avaient du cœur !

Mais le cœur à son pilotage 

Dont nous ignorons l’usage,

Le cœur a ses raisons que la raison ignore

Ce qui nous incite au débrayage

De notre système de croyance,

De ce monde bourré d’avantages

Pour ceux qui ne sont pas dans le cirage

Et qui réussissent à survivre.

Chaque pièce du puzzle, dont le témoignage

Du manque est le remplissage

Et la résolution le déblayage

De notre propre ouvrage

Dont les invisibles chainages

Forment un tout avec l’univers, 

Recherche l’équilibrage

De l’émotion en ballotage.

Alors que peut-on faire pour aide Maëlle ?

Si tu te présentes malade

Si tu ne peux mettre les mots

Saches que c’est une balade

De mettre fin à tes maux.

Parmi ces prédateurs en attaché case

Qui compliquent et noient ton esprit

Pour s’investir du pouvoir et pèsent

Sur cette Maëlle pleine de vie,

Qui se nourrit de l’énergie du soleil

Mais que l’on attire vers les nuages.

Alors il faut tendre nos oreilles

A l’écoute des messages

Porter un regard bienveillant

Afin d’apporter l’éclairage

Et de faire de l’invisible ambiant

Un remède simple et naturel.

Les nuages se sont estompés

Faisant place à une vie toute nouvelle

A une  Maëlle alors réalisée. 

Notre modèle électronique
Dans ce chapitre, nous allons aborder notre système d’information comme un réseau local (LAN  ou Local Area Network ou réseau local)  qui dans notre langage correspond à un petit réseau d’entreprise ; qui peut malgré tout s’étendre sur plusieurs sites géographiques.

Dans notre système d’information à nous, notre corps l’énergie circule comme un courant au travers de ce que nous nommons les méridiens à une vitesse environ égale à la largeur de la paume de la main mesurée lors de chaque inspiration et de chaque expiration. 6000 avant JC, les chinois la définissaient comme un flux polarisé en YING et en YANG, en positif et en négatif. Afin de démontrer ce modèle électronique, on peut appliquer une électrode dont le neutre est tenu par la main du patient. Un micro courant se met à circuler et on constate une différence de potentiel. Si l’on met un haut parleur en dérivation alors il sonne et vous obtenez alors un réveil original. Ceux que cela intéresse comprendront car la technique ce n’est pas vraiment ma tasse de thé. Mais on peut jeter un œil dans l’électro-acupuncture de Voll. 

En 1954 en Allemagne, le médecin Reinhold voll et l’ingénieur en bio médical Albert Konnen mettent au point un appareil avec un cadran chiffré de 0 à 100 avec une aiguille se déplace aussitôt qu’il est mis en relation avec un émetteur d’ondes magnétiques comme toi ou moi. Cette bécane transmet un courant à partir d’une électrode que tient le praticien. Elle est placée comme vous l’avez deviné sur le point d’acupuncture du méridien choisi. Ce courant est très faible et correspond à un volt.  Grâce au contact induit par la perméabilité de la peau le méridien transporte le courant, par conductance, jusqu’à l’organe qu’il dessert. C’est alors que ce dernier va réagir par un réflexe en fonction de l’état énergétique de la personne. Le méridien est en déséquilibre dans les cas suivants :

· C’est une déficience si l’aiguille n’atteint pas les 50.

· C’est un excès si l’aiguille dépasse les 50.  Tu en es quitte pour payer un PV.

Bien entendu la façon dont l’aiguille atteint sa valeur maximale va être révélatrice d’informations supplémentaires.
· Une montée rapide et bien régulière jusqu’à la valeur 50 reflète la réactivité physiologique correcte du méridien d’acupuncture.

· Une ascension lente signifie que la conductance du méridien est insuffisante et qu’il a du mal à repousser le courant qui lui est envoyé.

Ce que nous pouvons rajouter c’est que les médicaments émettent des ondes mesurables avec le même appareillage, ce qui va nous dire si le médicament est en adéquation avec le patient. Nous avons travaillé de la sorte avec Mr Robert Lux qui était radiesthésiste à la Baule alors que nous habitions à Voisins le Bretonneux.    

Attention allez boire maintenant un café et munissez vous de votre calculette…

Les chinois ont dénombrés 133 méridiens, qui une fois regroupés pour simplifier, forment :

13 méridiens dits particuliers. 
Sur les 13 nous distinguons 3 méridiens circulaires. Les deux premiers permettent de diviser le corps en un côté gauche puis un côté droit. Ils sont l’axe de symétrie verticale. Le troisième permet la communication entre le haut et le bas. C’est l’axe de symétrie horizontale. Les 10 restants, 5 à droite et 5 à gauche plus les 3 médians ou circulaires vus précédemment représentent 8 trajectoires et sont appelés les 8 méridiens particuliers.
12 méridiens principaux

Qui correspondent à 120 méridiens tous symétriques c'est-à-dire 60 à gauche et 60 à droite. Chacun de ces 12 méridiens comprend 4 méridiens secondaires (tendino-musculaire, lo transversal, lo longitudinal et distinct branchés sur un méridien principal comme une rivière et ses affluents) ce qui fait que le méridien principal comprend le méridien principal plus 4 méridiens. Plus tôt nous avons évoqué une symétrie et partant du fait que nous avons 12 groupes de 5 méridiens de chaque côté du corps nous retombons sur nos 60 à gauche et 60 à droite soit 120 méridiens. 
Avant de terminer, nombre sont les ouvrages très complets qui traitent ce sujet, tout cela pour signaler que cette représentation a fait ses preuves. Elle constitue présentement un plat de spaghetti un peu démêlé qui reflète une partie de notre système d’information.
Imaginez un réseau hydraulique conçu pour irriguer un vaste terrain : des canaux principaux, des dérivations, des canaux secondaires, des bassins, des pompes, des écluses. Un manque d’eau dans une partie du champ ? Les pompes se mettent en action. Un trop-plein dans une autre partie ? Une écluse s’ouvre… Voilà à quoi pourrait ressembler notre réseau complexe, sauf que ce n’est pas de l’eau mais de l’énergie ce qui se visualise moins mais se mesure !

Le plus souvent on ne parle que du méridien circulaire, du méridien médian et des douze méridiens principaux où se situent tous les points d’acupuncture c'est-à-dire 14 méridiens. Mais ce qui nous intéresse ici, ce sont les 12 méridiens principaux qui correspondent aux douze fonctions de la physiologie chinoise ; car c’est en partant de ce modèle électronique donc quelque chose de mesurable, de palpable que nous allons basculer progressivement vers un modèle psychosomatique, un cahier des charges bien établi avec une correspondance physique, psychique indissociable.
Publication internet au 13/02/2011
D’abord nous allons passer en revue,  rapidement, ces 12 fonctions :

VB (Vésicule Biliaire) : Fonction biliaire du foie et de la vésicule. Son rôle est relié à la défense de l’organisme et au système osseux.

F (Foie) : Correspond à l’organe foie et à tous ses métabolismes à rappeler que le foie joue le rôle d’une éponge pour le sang veineux.

P (Poumon) : Il absorbe l’énergie de la respiration et propulse l’énergie dans les 12 méridiens à la vitesse d’environ 12 à 15 centimètres par respiration. Quant au poumon il s’occupe aussi de la défense de l’organisme relié au système et à la circulation lymphatique.

GI (Gros Intestin) : Il est en relation avec le colon et la fonction d’exonération si vous voyez ce que cela veut dire.

E (Estomac) : C’est d’une part la fonction de digestion des aliments et l’extraction de l’énergie pure des aliments pour la faire circuler directement dans les méridiens. Sa fonction, comme pour le poumon, dépasse la simple notion de digestion pour le premier et d’échange gazeux pour le second.

RP (Rate Pancréas) : Ces deux organes distincts correspondent à une seule fonction qui concerne la digestion, la bouche, les glandes salivaires, les enzymes du pancréas mais également la régularisation du sang de la rate qui détruit les vieux globules rouges.

C (Cœur) : C’est la pompe, le muscle cardiaque qui régit la circulation sanguine. Mais surtout, ce qui nous intéresse pour la suite c’est le siège des émotions. Il a une action importante dans le traitement des maladies mentales.

IG (Intestin Grêle) : L’organe à proprement parlé est ce viscère qui part de la fin du duodénum à la valvule de Bohin là ou débute le colon. Il participe à l’assimilation des aliments et régularise la circulation sanguine comme un lac régularise le cours d’une rivière.

V (Vessie) : Il correspond à la vessie dont le rôle de l’organe à proprement parlé est de régulariser la distribution de l’eau dans le corps.

R (Rein) : Cette fonction chinoise appelée rein regroupe le tissu rénal qui secrète l’urine mais aussi la surrénale cette glande endocrine qui secrète l’aldostérone, l’adrénaline et le cortisol) et la gonade (sécrétions hormonales sexuelles). Elle est logiquement nommée fonction rein-surrénale-gonade.

MC (Maître Cœur) : Il est relié à la fonction chinoise « enveloppe du cœur » qui correspond au filet nerveux autour du cœur, au plexus cardio-respiratoire. C’est aussi et c’est très important la fonction de tout le système ortho sympathique avec les ganglions et les nerfs sympathiques. Il faut souligner le rôle du maître cœur qui s’occupe du nerf sympathique qui est sollicité lors des phases de stress. Ouvrons dès à présent notre parenthèse évoquée lors du précédant chapitre.
Rappelons que le stress, qui se manifeste par des émotions en excès (tristesse, peur, colère, obsessions), est la première phase, invisible de toute maladie. Elle est la réaction normale à un conflit biologique, vue précédemment dans notre architecture 3 tiers, correspondant à un différent dans ce qui a été programmé par la conscience (premier niveau ou programmeur sur lequel nous reviendrons brièvement). 
Les programmes stockés dans les différentes parties du cerveau ou encéphale :

1. Le tronc cérébral correspondant au tissu embryonnaire nommé mésoderme ancien 

2. Le Cervelet correspondant au tissu embryonnaire nommé Endoderme

3. La moelle correspondant au tissu embryonnaire nommé mésoderme nouveau

4. Le cortex correspondant au tissu embryonnaire nommé Ectoderme 

Impriment, et ceci en fonction de l’évolution biologique de l’espèce,  les relais cérébraux des différents organes et différentes structures du corps humain dérivés de ces quatre tissus embryonnaires. Tout ceci est magnifiquement décrit dans les ouvrages qui s’intéressent à l’évolution biologique des espèces.

On peut imaginer 4 ordinateurs centraux qui gèrent des ordinateurs locaux (pour simplifier les organes) en charge de fonctions biologiques différentes. Un ordinateur local peut être géré par plusieurs ordinateurs centraux, puisqu’il a été amené à gérer des fonctions différentes ou supplémentaires au regard de l’évolution biologique de l’espèce ; depuis qu’une forme vivante est sortie de l’eau pour devenir ce que nous sommes aujourd’hui ; toujours dans un sens d’adaptabilité à notre environnement.   

Le cerveau ou les ordinateurs centraux vont tenter de réparer la panne. Le système est alors en sympathicotonie et le nerf sympathique va être mis à plein régime (phase de stress, insomnie, sur activité). Le relais est alors imprimé dans un des ordinateurs centraux ; il est nommé foyer de HAMER et ressemble à une spirale (dans les années 1980 les scanners ont été améliorés afin d’avoir une meilleure image). Imaginons un écran de contrôle  avec la cartographie du réseau, un LAN, ou nous pourrions voir clignoter le relais en question. Le point clignotant sur notre écran de contrôle va permette de localiser l’ordinateur local défaillant ou l’organe (le terme organe est utilisé à des fins de simplifier mais il peut s’agir d’entrailles, d’os…). .

C’est l’ordinateur local qui présente alors des symptômes, dysfonctionnement du foie, de l’estomac, d’une articulation qui correspond également en Médecine Traditionnelle Chinoise à une fonction biologique, une émotion ou un conflit biologique.

Le cerveau va essayer de trouver une solution, faisant appel à un programme principal nommé le programme de survie de l’espèce. Une fois le conflit biologique résolu il y a œdème qui se forme au niveau du relais cérébral, souligné chez l’individu par une crise d’épilepsie ; ce qui est normal car celui-ci gonfle et fait pression en phase de guérison. Le cerveau va envoyer des patches à l’ordinateur local en question au moyen des bactéries, de micro bactéries, de champignons et des virus (en fonction de l’ordinateur central ou du tissu embryonnaire auquel est rattaché l’ordinateur local en problème comme nous l’avons vu précédemment). A ce moment là, le nerf sympathique n’est plus sollicité et c’est le nerf vague qui est mis à contribution. La phase de stress est terminée. Le système rentre dans une phase de vagotonie (fatigue, douleurs). C’est comme lors de la restauration d’un système d’informatique ou les applications sont arrêtées pour se concentrer uniquement sur la remise en marche. Notre système est capable d’aller jusqu’à reconstruire du cale osseux dans le cas de nécroses à condition qu’il n’est pas été parasité ; c'est-à-dire que ses armées de virus, bactéries, micro bactéries et champignons sollicités en fonction du tissu embryonnaire ou de l’ordinateur central auquel l’organe est rattaché n’est pas été détruites par un agent extérieur (vaccins, médicaments puissants) que je comparerai plutôt à un virus informatique ; un hacker qui a mis en route un programme fabriqué chimiquement à l’extérieur de notre système.  
[85.1]

Précédemment nous avons vu que le cœur est le siège des émotions. Le maitre cœur, qui enveloppe le cœur (à ne pas confondre avec le péricarde), nous amène au système ortho sympathique, système qui est utilisé, sollicité,  dans la phase de stress. Par la suite ce stress, lié à un conflit profond de survie, un programme plus ou moins archaïque, est imprimé au niveau du cerveau. Le cœur est le ce petit bout de rien du tout que l’on aperçoit à l’a première échographie, dont nous pouvons entendre les battements rapides amplifiés et qui génère déjà une grande joie ; en principe (j’ai accompli là le programme de descendance du DAT vu dans le chapitre « c’est quoi le stress »). Il est matière, il s’agite et un battement est mesurable ; il est alors agitation et bientôt émotion, l’incarnation entre le ciel et la terre.

Si l’on zoom un peu plus, les premiers huit jours, il y a une unique cellule limitée, bien entendu, à notre compréhension de l’infiniment petit. Après quoi il y a une orientation terre ciel, une orientation binaire 0 ou 1 (le bit en informatique, l'état "0" est représenté par une diode éteinte et l'état "1" est représenté par une diode allumée). En informatique les caractères, puis les mots seront codés sur plusieurs bits pour aboutir aux systèmes que l’on connait aujourd’hui. Pour reprendre notre orientation ciel terre, il y a, en profondeur, ce que l’on a nommé endoderme et qui regarde vers la terre (sa mère), et en surface il y a l’ectoderme qui suit des yeux le ciel (son père).

Après 16 jours il y a un tissu intermédiaire qui a lui-même encore 2 orientations,  décidément ! Il y a le mésoderme ancien situé du côté de l’endoderme de la mère et il y a le mésoderme nouveau situé du côté de l’ectoderme le père. Le mésoderme fait le lien entre l’ectoderme et l’endoderme. Nous avons donc un être incarné ou pas (cela dépend des croyances) entre ciel et terre. 
On imagine bien que dans ce programme conçu par je ne sais quel analyste tous les organes vont être rattachés soit à l’endoderme (le tronc cérébral, le cerveau reptilien, la concrétisation), l’ectoderme(le cortex, le cerveau, le projet), le mésoderme nouveau et ancien (la moelle épinière, le cervelet, la réalisation).  Tout ceci a été écrit mainte et mainte fois et je n’invente rien. Un truc important est qu’en phase de stress tout ce qui est lié à l’ectoderme, au temps, au père creuse en phase de conflit (nécrose osseuse par exemple). Dans le même cas de stress, tout ce qui est lié à l’endoderme, à l’espace, à la mère fait de la masse (tumeur par exemple).

Et  le cœur dans tout cela ?  « La langue est le bourgeon du cœur » écrivait Sun Si Miao en 682.  Effectivement en embryologie occidentale on a découvert que le cœur et la langue se développent à partir du même mésoderme, ce qui signifie que l’on peut faire un diagnostic du cœur à partir de la langue. J’aurais envi de dire que le cœur c’est la réalisation de ce projet de vie propre à chaque individu unique que nous sommes ; chacun étant sans doute l’élément d’un vaste programme dont nous ignorons le but. 

Mais attention même si cette démarche nous permet de guérir le cancer et de comprendre les maladies je suis certain que tous ces éléments peuvent se subdiviser à l’infini. Si bien que l’atome, pas celui de Savoie, mais celui que l’on trouve partout à la base de la matière est en théorie constitué de 100% de vide ! Il y a la théorie des champs quantique et cette matière que l’on essaye de comprendre en l’affublant de noms comme les bosons, les gluons, les spins, les fermions, les leptons, les quarks… Finalement peut-être que la matière n’existe pas ou que le vide n’existe pas ! Si nous considérons le chiffre zéro il est en quelque sorte un "non-chiffre". Il existe pour représenter le rien ! Curieux paradoxe ! Nommer le rien, c'est pourtant lui donner une existence, une valeur. Et puis si l’on ajoute à cela que plus nous considérons un phénomène plus il change, je crois qu’il faut admettre que nous allons arrêter la ce zoom.

Alors pour arrêter de diviser comme le fait le mental, notre petit cœur qui battait si fort va rester l’empereur qui continue à recevoir ou à coordonner les émotions qui lui sont attribuées naturellement. Si d’autres organes, ces gouverneurs ont des émotions elles se répercutent aussi sur notre empereur. Nous sommes partis d’un système binaire que nous percevons pour arriver aux systèmes informatiques d’aujourd’hui, pour arriver aux systèmes d’information que nous sommes en tant qu’être humain. Pour moi, il y a ce cœur, sorti de ce système binaire, qui correspond au chiffre divin, le 3, issu du ciel et de la terre, le 3  symbole de la trinité, le siège des émotions.
Du système ortho sympathique nous sommes passés au nerf vague gérant la phase de réparation. Nous allons fermer cette parenthèse 
et continuer à explorer nos douze méridiens.

TR (Triple réchauffeur) : Il ne correspond pas à un organe matériel mais à une fonction  appelée les trois foyers. Ils désignent les 3 étages de viscères sous l’ombilic, au ventre et à la poitrine : élimination urinaire, assimilation digestive, respiratoire, et qui dépendent du système parasympathique (nerf vague) et de ses trois plexus hypogastrique et pelvien, le plexus solaire, le plexus cardiaux thoracique.  

Les 12 méridiens principaux se suivent et s’anastomosent (terme barbare employé en médecine) bout à bout ou plus clairement se connectent naturellement formant une boucle sans fin de 12 méridiens du côté gauche et symétriquement une boucle de 12 méridiens du côté droit dans lesquelles circule l’énergie. Les 12 fonctions chinoises ne se superposent pas aux fonctions occidentales utilisées pour désigner les mêmes organes. En acupuncture soigner l’hypertension artérielle ou l’athérosclérose  par les points du méridien de l’estomac (par leurs  trajets les méridiens de l’estomac et du gros intestin sont en rapport avec la circulation artérielle, les carotides, l’aorte, les artères des bras et des jambes et favorisent cette circulation) n’est pas surprenant. On ne cherche pas à remplacer les pièces dès qu’elles montrent des signes de fatigue. De toute façon nous n’en avons pas en stock ! On vérifie en amont ou en aval si la régularisation du trafic n’aboutit pas à des engorgements qui conduisent les ordinateurs locaux, les organes, à dépenser de la CPU, des ressources, à s’épuiser pour gérer cette sur activité. On évite de faire un REBOOT sans comprendre la cause.

Pour résumer, nous avons 12 fonctions organiques, établissant entre elles des liens étudiés séparément organe par organe en médecine occidentale et qui sont reliées chacune à un méridien principal qui circule à la surface de la peau. Cette fois oubliez le réseau d’ordinateurs pour simplifier et imaginez juste un bel ordinateur de type MAC transparent sur lequel nous voyons les circuits. Il y a une liaison extérieure intérieure qui met en relation le méridien et son viscère. Chaque méridien en possède un qui le relie à son organe. La fonction du méridien principal est de fournir en énergie l’organe mais aussi de véhiculer sa fonction. Il énergétise toute la région qu’il traverse, ce qui met en liaison par exemple le poumon ou le gros intestin avec l’épaule ou le coude ou encore le gros intestin avec les dents et le sinus. Chaque méridien communique avec celui qui le suit dans une boucle sans fin qui sert de pompe pour propulser, grâce au dynamisme de la respiration, l’énergie dans ce circuit. Notre modèle électronique nous montre que dans cet ensemble circule un flux appelée énergie qui est comparable à un phénomène de nature électromagnétique ; électrique sans doute par la différence que l’on peut enregistrer sur nos 1444 points, magnétique probablement dans le sens ou le nom de méridien qui a été donné par les premiers traducteurs occidentaux à ces lignes de force et de circulation l’a été par analogie avec les méridiens du globe terrestre entre le pôle nord et le pôle sud.  

Revoyez notre ordinateur de type MAC. Les organes, pour simplifier, seront la carte graphique, la carte son (volume), la carte réseau (WIFI), les semi conducteurs, les HP… Ils sont reliés  par des réseaux de fil plus ou moins complexes. Sur cet ordinateur un peu design les circuits électriques sont à la surface de l’appareil, sur toutes ses faces. Si notre ordinateur est en bon état alors il capte Internet avec un débit satisfaisant, les vidéos s’affichent à l’écran dans une excellente définition, les temps d’accès à un fichier sont rapides et le son en 5.1 rend une bonne qualité d’écoute. Si un trouble advient dans le circuit soit le son est inaudible, soit les temps de réponse à Internet sont médiocres ou soit les fichiers sont inaccessibles.

On va faire appel à notre technicien réseau, notre acupuncteur des temps modernes  qui va faire en sorte de disperser, tonifier, débloquer l’énergie dans les méridiens dans laquelle elle est bloquée.

Si l’ordinateur n’est pas réparé à temps le circuit continue à souffrir et les organes ou les composants de l’appareil à être en dysharmonie aboutissant à la longue à la panne  d’un composant ou à l’altération d’un organe. Le composant ou l’organe sont à changer ce qui est un peu plus, reconnaissons le, délicat dans le second cas. 

Avant d’aborder le modèle psychosomatique, nous allons faire un petit tour du côté du modèle cosmique car  n’oublions pas la phrase de Mr Gérard Balantzian : Comment puis-je être en accord avec moi-même et avec les autres, dans un monde éphémère en mouvement ? Il est donc essentiel de voir les interactions de notre système local avec l’extérieur.

C’est pourquoi nous allons voir dans le chapitre suivant que notre réseau local a des interactions avec un réseau plus vaste que nous pourrions, pour simplifier, comparer à la toile ou Internet ; ce qui est désigné par Mr Yves REQUENA dans son livre « Acupuncture et psychologie » le modèle cosmique.

Nos interfaces avec l’univers 

Le modèle cosmique correspond ici à un réseau étendu c'est-à-dire un réseau d’entreprise étendu dans plusieurs pays (nommé WAN c'est-à-dire World Area Network), voire Internet.

« Je me rappelle cet été 2007 ou en vacances dans le sud avec mes quatre enfants et mon amie j’ai pété deux ou trois fois les plombs mettant dans une colère non justifiée. Nous remarquions, peu de temps après, que cela arriva alors qu’il y avait un très fort mistral ». Je donne cet exemple car nous le réutiliserons pour la suite.

L’homme est dans son milieu. Il s’en nourrit par la respiration et l’alimentation. Il dépend des rythmes biologiques. Il subit et s’adapte aux :

1. Conditions climatiques

2. Rythme solaire (circadien)

3. Rythme lunaire

4. Rythme des saisons

5. Influence cosmique

Tout simplement il existe des interactions très réelles avec son environnement ; comme c’est le cas dans le système d’information d’une entreprise qui possède de plus en plus d’interfaces, quelles que soient les technologies, avec ses partenaires dans le cadre de ce que nous appelons de façon pompeuse B2B (BUSINESS TO BUSINESS), B2C (BUSINESS TO CUSTOMER).   

1 - Les conditions climatiques agissent sur le réseau d’acupuncture de notre bonhomme. Par exemple le méridien du cœur et le cœur sont sensibles à la chaleur, vulnérables à midi, à la chaleur de l’été quand le soleil est au solstice. On sait également qu’il n’est pas très bon de jouer au squash le midi alors que le cœur se recharge. On sait aussi que dans le midi, le sud de notre beau pays, les sujets hépatiques ne supportent pas le mistral ou la tramontane qui les énerve et leur donne la migraine ou bien une sensation de vertige. Dans ce pays aride le sol couvert de bois sec (le foie - la colère) car il n’a pas plu depuis des lustres, va prendre feu, symbole des émotions car attisé par le vent qui correspond à un des six excès ou à une des six énergies climatiques chinoises. Et puis allez vivre dans les pays nordiques ou les autochtones vont se faire quelques séances d’UV car c’est bon pour le moral ! Il existe une certaine influence c’est indéniable. 

2 – Puis l’activité des organes varie en fonction de l’heure, du rythme circadien. Une heure en médecine chinoise en valant deux, à chaque heure chaque méridien et sa fonction sont en hyperactivité. 

	De 23 h à 01h
	VB

	De 01 h à 03 h
	F

	De 03 h à 05 h
	P

	De 05 h à 07 h
	GI

	De 07 h à 09 h
	E

	De 09 h à 11 h
	RT

	De 11 h à 13 h
	C

	De 13 h à 15 h
	IG

	De 15 h à 17 h
	V

	De 17 h à 19 h
	R

	De 19 h à 21 h
	MC

	De 21 h à 23 h
	TR


Je vous propose juste un exemple pour commenter l’utilité de ce rythme en acupuncture. Si un sujet souffre d’un excès du méridien VB, manifesté par des troubles de la colère, digestives ou bien de l’insomnie, de la tachycardie alors l’heure propice pour disperser le méridien en choisissant le bon point sera de 23H00 à 01H00. Si au contraire il faut le tonifier on devrait le faire à l’heure suivante de 01H00 à 03H00 (méthode aller à la rencontre de la poursuite).  A cette heure là bien entendu il y a fort à parier que l’acupuncteur dorme ; c’est pourquoi il existe une astuce qui consiste à piquer à l’heure opposé c'est-à-dire de 11h00 à 13h00 heure du cœur qui tonifié à ce moment là correspond à une dispersion du VB.

3 - Le rythme lunaire exerce sur les liquides du corps une influence comparable à celle des marées dans nos océans. A la nouvelle lune, phase pendant laquelle la lune se trouve entre la terre et le soleil, le sang et l’énergie sont en abondance. Au décours de la lune, les muscles se relâchent, les méridiens et les vaisseaux secondaires se vident. Le contenant ne s’adapte plus au contenu. 

4 - Le rythme des saisons  influence lui aussi l’énergie des méridiens et des organes. C’est ainsi que, grosso modo, le foie qui est à son maximum d’activité au printemps ; en été c’est le cœur ; après le 15 août dans la cinquième saison, c’est la rate pancréas, à l’automne le poumon en hiver le rein.

5 - Les influences cosmiques ont également une influence et d’ailleurs certains points portent des noms d’astre. Depuis l’aube des temps les influences cosmiques ont été regroupées par calculs mathématiques et simplifiés au jeu d’étoile de 5 planètes et elles font partie de la chronobiologie climatique, circadienne, annuelle, mensuelle, horaire dans la physiologie chinoise.

Pour résumer les méridiens gonflent en même temps lorsque la lune croit. Puis ils se dégonflent avec la décroissance. L’énergie, quant à elle progresse, dans les méridiens dans une boucle sans fin. Mais un méridien est plus plein d’énergie en fonction de l’heure puis l’heure suivante c’est le méridien qui le suit. Si c’est l’hiver ce sont les méridiens de la vessie et du rein qui sont en plénitude. A chaque heure et à chaque minute, le point en relation avec telle planète vibre se trouve ouvert et est donc favorable pour la piqûre. 

Toutes ces conditions s’interpénètrent par des lois précises que les chinois ont définies depuis bien longtemps. Elles ne sont pas toutes nocives et sources de perturbation pour l’homme bien heureusement. Elles le sont si la physiologie du corps est en déséquilibre ou vulnérable. Autrement dit si le corps est en parfaite santé elles ne le sont pas. Si le système d’information d’une entreprise est suffisamment sécurisé alors les risques dans les échanges avec les partenaires sont minimisés. Pareil pour nous.  

Les textes chinois énoncent que si le psychisme est en paix, l’être est moins sujet, voire pas du tout, aux maladies, même d’origine externe, sous l’influence des énergies cosmiques ou climatiques, et il n’attrapera aucune maladie, même infectieuse. « La tuberculose est la maladie des passions tristes » avait dit Laennec.

Il y a 3 causes principales qui peuvent affecter la santé comprenant les causes cosmiques, les causes alimentaires qui sont celles de nos diététiciens modernes et les causes psychiques qui sont d’un intérêt capital. 

Nous allons maintenant descendre d’un palier pour continuer notre descente depuis un modèle physique ou d’un système électronique (réseau local), un système cosmique  (réseau étendu) vers un modèle logique de donnée, vous savez ces carrés, ces ronds ces flèches que nous dessinons dans un logiciel pour représenter les flux du système d’information de notre entreprise.  

DAM, mais papa je n’y comprends rien!
La réalité que nous percevons
Est en nous telle que nous la voyons.

Si nous voulons la voir changer

Alors il suffit d’un regard à changer.

Ne laissons pas les nouvelles

Polluer nos esprits de maux

Qui en dehors du contexte universel

Ne sont que l’expression de l’égo

Si présent autour de nous

Si épais qu’il bloque la lumière

Et engendre la séparation, la fission,

Par les émotions qu’il génère,

Au lieu de l’union et de la fusion

Qui conduit à l’unité d’être.

Papa t’es gentil mais j’y comprends rien !

Quand tu fais ouille

Avec ta belle bouille

Qu’avec ta petite nouille

Ta couche se mouille,

T’es ma grosse Toutoune.

Au boulot, j’dérouille

J’ai envie de vadrouille

De retour j’me grouille

Pour sentir les gratouilles,

De ma grosse Toutoune.
Si je m’agenouille

C’est pour ma grenouille

Qui fouille, qui bidouille

La tête comme une citrouille,

Avec ma grosse Toutoune.

Alors que tu te souilles

Je te débarbouille

Va falloir q’je me grouille

Pour bosser à Houiiles,

Loin de ma grosse Toutoune.

La nuit tu gazouilles

Mon esprit se brouille

Fut j’me dépatouille

Pour calmer ta trouille,

De ma grosse Toutoune.

Et plus je rouille

Plus j’ai la trouille

Sans toi fripouille

De devenir nouille.

Sans ma grosse Toutoune

Ma grosse Toutoune

De mes grosses !
Le noyau de notre système

En médecine chinoise, les causes psychiques sont d’un intérêt principal. Elles peuvent à elle seule entraîner la désorganisation de tout le système énergétique dans les méridiens. Il y a la tendance à la colère et à l’emportement, à l’excès de joie ou d’émotions ; à l’excès de réflexion ou de soucis ; à la tristesse et au repli ; à la crainte à la peur et à son opposé qu’est l’excès d’autorité. On peut, par exemple, rapprocher ces tendances comportementales émotionnelles à la classification du neurophysiologiste  Mac Lean :

· Le désir induit un comportement de recherche.

· La colère induit un comportement d’agressivité.

· La crainte induit un comportement de protection.

· Le chagrin induit un comportement d’abattement.

· La joie induit un comportement de gratitude.

· L’affection induit un comportement de tendresse.

Ce qui est important c’est que chacune de ces tendances à un impact sur le système, désorganisant et rendant vulnérables les méridiens. Dans la Médecine Traditionnelle Chinoise, l’étude du psychisme va plus loin avec la notion d’âme végétative appelée encore SHEN. Sur les 12 fonctions de la physiologie, 5 d’entre elles sont sous le commandement de 5 organes qui sont les plus importants du corps :

· Cœur

· Foie

· Rate Pancréas

· Poumon

· Rein

Ce sont les organes pleins par opposition aux viscères creux de passage ou de transit que sont les intestins la vessie, la vésicule… Chacun de ces organes est nourri par le sang et par l’énergie. Le sang est véhiculé par les vaisseaux, l’énergie par les méridiens et leurs trajets internes comme nous l’avons vu précédemment. Ces deux éléments apportent le nécessaire au fonctionnement de l’organe qui rempli son rôle :

· Le poumon respire

· Le cœur fait circuler

· Le rein élimine

Mais en plus de cette fonction chaque organe, chaque ordinateur local, élabore une énergie particulière appelée JIING qui circule dans les méridiens. Mais si l’énergie nourricière appelée aussi RONG circule de préférence dans les artères et les douze méridiens principaux (pour plus de détails de très nombreux ouvrages traitent le sujet, voire un clic sur internet) car il y a plusieurs type d’énergies, cette énergie spéciale et pure circule dans les 8 méridiens particuliers ainsi que les douze vaisseaux  secondaires et particuliers que sont les méridiens distincts rattachés aux méridiens principaux.

Ces méridiens ont un trajet centripète (vers l’intérieur). Ils partent du bras ou de la jambe, vont à l’organe et à l’entraille correspondante, puis passent au cœur et montent au cerveau. Le cœur va jouer un rôle essentiel car il est chargé d’élaborer une essence de nature psychique qui montera au cerveau par le méridien distinct. Le cœur élabore les humeurs psychiques qui se dirigent vers le cerveau.

Chaque essence psychique étant différente selon l’organe

· L’essence psychique du foie est appelée HUN.

· L’essence psychique du rein est appelée ZHI.

· L’essence psychique de la rate pancréas est appelée YI.

· L’essence psychique du poumon est appelée PO.

· L’essence psychique du cœur est appelée SHEN.

L’ensemble des 5 essences dans leur qualité et leur quantité forme le SHEN des individus unique à chacun sous l’autorité du cœur.

· Le SHEN gouverne les émotions.

· Le PO gouverne le mouvement d’intériorisation.

· Le YI gouverne la réflexion.

· Le ZHI gouverne la volonté de survie de l’individu et de l’espèce.

· Le HUN gouverne le mouvement psychique d’extériorisation.

De nombreux textes chinois évoquent cette relation entre les organes et les humeurs psychiques par le biais des âmes végétatives. Les chagrins troublent l’énergie du cœur, la joie assouplit le fonctionnement de la circulation de l’énergie et élargit les sentiments. La colère renverse le cours de l’énergie dans les méridiens, la tristesse resserre le cœur et nuit au poumon. Tout un chapitre du NEI JING 2000 avant JC a pour titre le rôle du mental. En médecine occidentale on parle de neuro-endocrinologie du comportement, le JIING pourrait alors représenter les sécrétions hormonales. Cependant nous en resterons à considérer ces SHEN comme des phénomènes immatériels qui circulent de façon indépendante dans ces circuits que sont les méridiens et évitons d’essayer de tout ramener à notre vision formatée des choses ; même si cela reste une démarche naturelle de digérer de nouvelles connaissances en ce référant à nos repères. Le cœur reste l’organe le plus important. Si dans la médecine occidentale on étudie le processus d’élaboration neuro-endocrinologie dans le cerveau, pour les chinois c’est dans les phénomènes de flux énergétique qui s’opère dans une anatomie immatérielle. Les phénomènes ont leurs propres circuits avec un rythme, une variabilité dans le temps et dans l’espace. 

Même si le cerveau tient une place importante dans les processus psychiques il y a le cœur, le cœur comme centre énergétique, chef d’orchestre, ou noyau de l’homme.

« Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît pas ». 

L’activité psychique n’est pas séparée en acupuncture, de l’activité organique les méridiens étant en quelque sorte le trait d’union entre le physique et le psychique. L’acupuncture  représente en fait les tous premiers modèles et les plus perfectionnés que l’homme ait pu imaginer dans les conceptions de la psychosomatique ou le lien est établi. On ne peut séparer la construction d’un système  d’information dans une entreprise à des spécificités détaillées décrites quelque part dans des analyses de besoins ou de cahier des charges ; documents que souvent nous ne mettons pas à jour ce qui fait que nous oublions l’origine, le pourquoi de cette fonctionnalité. Alors on cherche bêtement dans les lignes de code en essayant de remonter à la source jusqu’à ce que la flamme de la victoire s’illumine en nous ; mais combien de temps avons-nous perdu !

Si l’on met une architecture en place c’est pour réaliser une fonction et répondre à une ou des demandes. Ce plat de nouille qui représente notre système d’information au travers différents serveurs, équipements réseaux, postes de travail, logiciels et applications est mis en place pour répondre à des besoins qui d’ailleurs évoluent sans cesse. Si nos besoins ne sont plus satisfaits, le contexte ayant changé, alors il y de fortes chances pour que des bogues se déclenchent. Certaines ressources physiques comme les machines ne vont plus tenir la distance, certaines lignes de codes vont être à revoir. On ne peut séparer les deux, les cahiers des charges et les architectures techniques, les organes et le psychique ; et ce sont ces relais imprimés dans le cerveau qui vont se mettre à clignoter, soulignant le dysfonctionnement d’une machine, d’un organe.      

Notre conscience ou reprogrammation

Nous passons tranquillement d’un modèle électronique à un modèle psychosomatique ou l’information est véhiculée par les méridiens sous forme d’énergie dans ce que nous avons comparé à un LAN ou un réseau local. Dans ce réseau local nous trouvons de nombreuses machines en charge de fonction spécifiques organiques et psychiques ; la machine et son méta modèle. Le cerveau ou ordinateur relais est énergétisé par les 8 méridiens particuliers avec des entrées sorties vers le réseau mondial, l’internet de la conscience. En chinois on y trouve le point au sommet de la tête appelé « les cents réunions ». Il est le centre de convergence, la tour de contrôle, le lieu de relais et de commande du réseau énergétique. Il contient la cartographie de tout son réseau local et un point, dénommé foyer de HAMMER, peut clignoter sur notre scanner-écran quant un organe est en dysfonctionnement. 

Nous avons un modèle logique de donnée identifié par le programme principal de survie de l’espèce et gouverné par le chef d’orchestre qui est le cœur comparable au noyau d’un atome avec les méridiens d’acupuncture aux orbites, des électrons gravitant autour de lui. Vous allez nous dire que ce n’est qu’un organe mais il est comparable à un SAN ou un lieu de stockage de l’information. J. E Charon le montre dans son livre « l’esprit cet inconnu » ou « j’ai vécu quinze milliard d’années ». Chaque électron qui compose l’univers, l’organisme est comparable à un trou noir pouvant contenir une quantité exponentielle d’informations ! Derrière ce trou noir se cachent des hébergeurs (terme utilisé en informatique pour désigner ces prestataires de services dont le métier est de gérer les ordinateurs, les applications des entreprises) qui eux-mêmes hébergent parfois leurs propres serveurs chez d’autres hébergeurs ; ce qui est le cas dans notre système informatique qui a éclaté depuis l’avènement du numérique.

Avant tout je voudrais dire que le mental humain est comme un prisme qui décompose la réalité en fragments intelligibles. La lumière « divine », je ne sais pas comment l’appeler, est décomposé par notre cerveau en notes, en couleurs, en éléments chimiques. Appréhender chaque partie est le propre du mental. Lorsqu’un enfant apprend à lire, il commence par déchiffrer chaque lettre séparément. Si nous lui demandons de quel mot il s’agit, il n’est pas capable de le dire et encore moins d’en comprendre le sens. 

Les anciens ont tout divisé par 7, le nombre de la création manifestée : les 7 couleurs de l’arc-en-ciel, les 7 notes de la gamme, les 7 jours de la semaine (subdivision du temps), les 7 planètes (subdivision des forces) les 7 plans de la création (subdivision de la conscience) et bien entendu les 7 mercenaires. Certaines traditions ont divisé la réalité par 3, par 9 ou par 12 (nous l’avons vu pour les méridiens), mais la division en 7 plans est suffisamment riche pour faire apparaître des subtilités, des nuances et assez simple pour s’en souvenir. Mais après tout peu importe le nombre de subdivisions car la réalité est Une. C’est pour cela que par la suite, nous allons utiliser un système de base 5 car ce sera amplement suffisant pour réaliser notre petit MERCI ; et puis merci s’écrit avec 5 lettres donc nous n’avions pas vraiment le choix ! Pour revenir aux plans de la conscience ou plans vibratoires évoqués plus haut ceux-ci sont généralement découpés en 7 plans qui sont :
1. Le plan physique qui correspond à la matière dense électromagnétique.

2. Le plan étherique qui correspond à la matière vibrante.

3. Le plan astral qui correspond à la matière psychique, émotionnel.

4. Le plan mental qui correspond à la matière mentale, intellectuelle.

5. Le plan causal qui correspond à l’intelligence forme, mental pur.

6. Le plan spirituel qui correspond à la sagesse, l’énergie la vie.

7. Le plan divin qui correspond à la loi, la volonté. 
On peut dire que le cloisonnement entre les plans est une conséquence de notre mental dont la fonction est de séparer, de diviser pour mieux régner (non je plaisante) ; il y a continuité entre les plans, appelés aussi plans vibratoires ou plans de conscience. 

La conscience, elle, est définie comme étant l’inverse du mental. Si le mental sépare et divise ce qui correspond au principe analytique, la conscience relie et unifie ce qui correspond au principe synthétique. 

Pour Mr Cardinaux, par le mental, le cosmos nous apparaît dépourvu de sens ; par la conscience, il nous apparaît complexe, pourvu d’un sens qui nous échappe. Avez-vous senti la nuance ? Moi non, alors disons que le mental oriente nos pensées vers l’extérieur de nous-mêmes, c’est le principe « SOLVE » (décomposition), des alchimistes, la voie du Savoir, la voie de la Tête. La conscience oriente nos pensées vers notre jardin intérieur, c’est le principe de « COAGULA » (recomposition), la voie de la connaissance, la voie du cœur. 

Je souligne encore une fois que la terminologie est délicate car la pensée n’est qu’un outil de conscience. Donc lorsque la pensée émet raisonnablement, la fréquence est libérée pour une sorte de paix profonde, d’harmonie universelle, de quiétude mentale créatrice. Lorsque la pensée n’est plus reliée au royaume de la conscience elle devient stérile, destructrice et sème la division et la zizanie. Savoir les notes de musique ne fait pas de nous un virtuose, il manque la maîtrise et le don, les deux ingrédients de la connaissance. La maîtrise s’acquiert par l’expérience, le don nous est donné à la naissance, mais il ne sera opérationnel que par l’éveil de la conscience.

Dans notre réseau local ou LAN, le plan mental  est lié à la pensée orientée par nos désirs. C’est dans ce plan que se trouvent toutes nos croyances, sources de nos maux et de nos limites. Nous avons vu que dans ce LAN se trouve un réseau d’information qui véhicule des énergies subtiles. Ce LAN qui se voudrait vivre en autarcie obéit à un WAN plus large qui correspond aux plans de la conscience ou sont cachés nos programmeurs, nos analystes. 
Les 7 chakras, dans la culture indienne, sont des émetteurs récepteurs de ce LAN pour les énergies subtiles. 
Situés à une distance médiane entre l’axe théorique du corps et la colonne vertébrale, ils ont des prolongations vers l’avant et l’arrière qui sortent du corps physique sous la forme d’entonnoirs. Heureusement qu’ils ne sont pas visibles car nous aurions l’air d’extra terrestres ! L’écartement entre les chakras est basé sur le nombre d’or, 1.618, il est croisant du  premier au cinquième chakra puis décroissant jusqu’au septième. Ils ne sont jamais totalement fermés mais toujours plus ou moins ouverts. S’ils étaient fermés, nous ne serions pas là à lire ce texte. Ils ne tournent pas, c’est l’énergie qui tourne et entre dans les chakras par un mouvement en spirale, comme l’eau dans un évier ou une chasse d’eau qui se vide. Ces chakras correspondent à des points d’entrée, comparables à des ports (pas des cochons mais une adresse disponible permettant à une application de communiquer via la résultante adresse IP- protocole-port), en informatique, sur les méridiens comme nous avons vu dans le modèle électronique. 

Le LAN reçoit constamment des informations ou vibrations provenant du WAN ou des différents plans de conscience. Dans son FIRE WALL ou corps étherique (détectable par la méthode du SONOTEST), couche bioénergétique qui entoure le corps physique à une distance située en moyenne entre 50 cm et 80 cm de la peau avec une enveloppe de un à deux centimètres, le LAN contient une LOG, une trace, une histoire qui est le reflet de la santé physique, psychique et spirituelle d’un individu. Lors d’un stage que nous désignerons par corps parlé – corps vécu j’ai vu un individu pratiquer ce genre de lecture. Quant à moi je ne possède toujours pas le décodeur. La dimension, la densité et la forme du corps étherique (son rayonnement est appelé le bio champ qui est une grille tri dimensionnelle qui ressemble aux latitudes et aux longitudes du globe terrestre) permettent de collecter de nombreuses informations sur la santé actuelle et passée. Les séquelles d’un accident, les cicatrices, les vertèbres coincées et les ablations d’organes sont facilement détectables.  

Dans l’éveil de la conscience, les interfaces se développeront avec le WAN l’internet galactique via les tubes extra sensoriels et seront deux fois plus long que chez un individu normal (dimensions usuelles sont d’un mètre pour un diamètre de 10 centimètres). Je vous vois venir mais ne vous méprenez pas nous parlons de tubes sensoriels et pas d’autres choses ! Ces tubes sont étherique mais les informations proviennent de tous les plans vibratoires, ou des différentes plates formes de programmeurs. L’existence de ces tubes fut révélée par Drunvalo Melchizedeck auteur de « l’ancien secret de la fleur de vie ». Ces tubes sont étheriques mais les informations captées proviennent de tous les plans vibratoires. Ces plans représentent un WAN, une sorte d’Internet intergalactique, réseau obéissant :

· Aux lois de résonance qui favorisent les échanges entre les plans vibratoires.

· Aux lois d’affinité qui permettent de capter les informations en rapport avec nous-mêmes.

· A l’extra sensibilité qui est l’extension naturelle des cinq sens par les organes extra sensoriels.

· A la supra sensibilité qui passe par une connaissance directe et consciente. 

La vue en  plan d’un bio champ ou DMZ (zone démilitarisée) montre les 7 harmoniques et 12 plans verticaux appelés cloisonnements longitudinaux pouvant être ressentis avec le SONOTEST, voir les mains. Les pratiques de QI GONG, ce que certains d’entre nous appellent gymnastique chinoise, nous familiarisent avec ces ressentis, ce qui réclame plus ou moins de pratique en fonction de l’individu. Il est dit que les pathologies modifient les angles entre les cadrans et diminuent le bio champ dont les plans se courbent, se décalent. Toutes ces variations sont le signe d’une perturbation énergétique. Un décalage est en général à l’opposé de l’endroit malade. Pour revenir à nos émotions, le cœur de notre dissertation, un choc émotionnel aura pour conséquence un décalage du plan axial sur la gauche, plus rarement sur la droite. Lorsqu’il a atteint plus de 20 centimètres, c’est que la personne est « à côté de ces pompes ». Je crois que je devrais mesurer le mien sur le bio champ !  Après nous pourrions continuer sur : 

· Le centrage du corps étherique.

· L’unité Bovis.

· Les mesures bioénergétiques (vers les 5% cette mesure correspondant à un évanouissement ou à une fin de vie, vers 4000% cette mesure correspondant au vortex niveau 2 ou à l’euphorie).

· La bio résonance étherique.

· Les vibrations couleurs,  peut-être utilisées par les égyptiens pour se repérer dans le désert à l’aide des pyramides.

· Les vortex qui ont pour fonction de transmettre l’énergie d’un point tellurique à un autre grâce à son lien énergétique, un peu comme les baies de brassage aux différents étages d’un bâtiment ou sont déployés des PC en réseau.

· Les réseaux telluriques émis par les métaux et les métalloïdes en fusion à l’intérieur de la terre, réseaux utilisés par les bâtisseurs, réseaux dont les anciens déplaçaient les lignes telluriques afin de coïncider avec l’architecture, réseaux ou les églises étaient centrées sur un vortex comme c’est le cas de la cathédrale de Chartre, réseaux ou les lignes négatives étaient démultipliées au niveau des fortifications celtes ou au niveau des Pylônes des temples égyptiens afin de diminuer l’énergie vitale de celui qui le traverse. 

Mais il y a d’excellents ouvrages traitant ces propos.    

J’ai parlé de FIREWALL, de DMZ (zone démilitarisée) car l’éveil de la conscience permettra d’ouvrir un plus grand nombre de ports informatique, d’ouvertures, d’interfaces, de chakras vers ce WAN ou réseau étendu. Bien sur dans l’ouverture des ports il faut faire très attention et procéder pas à pas. Le système doit être prêt avec un niveau de mise à jour suffisant car les nouvelles informations, les énergies informations doivent pouvoir être comprises ; sans déstabiliser le système local ! Nous en avons retrouvé certains qui après de mauvais stages de REBIRTH allaient parler aux esprits dans les cimetières.  

Einstein a dit que ce que nous désignons par une substance physique est en réalité une concentration intangible d’ondes de forme. Toute forme provient d’un champ morphogénique (étude des processus de développement des formes d’un organe ou d’un organisme vivant). Par condensations successives, à travers les plans mentaux, astraux et étheriques, elle devient si concentrée que nous pouvons la toucher avec nos mains. La matière n’est que du son cristallisé (d’où peut-être certaines méthodes de soins énergétiques prodiguées via des bols de Crystal). 

C’est dans ce contexte que les programmeurs ou les analystes, qui ne sont finalement peut-être que des chanteurs, vont intervenir au fur et à mesure du temps pour reprogrammer le cerveau toujours dans un souci d’adaptabilité à l’environnement avec des interfaces de plus en plus perfectionnés. 

Notre système de stockage

Nous allons parler ici de stockage d’information que nous nommons de façon barbare  SAN ce qui signifie « Stockage Area Network » ; afin de bien poser notre système d’information. 

Ce travail est basé sur les travaux de J.E Charon Physicien, ingénieur de l’école Supérieure de Physique et Chimie. Il est essentiel d’abord de rappeler que la physique et la métaphysique forment deux disciplines complémentaires, comme les études et la production au sein d’un service informatique, comme le physique et le psychisme, comme l’attaque et la contre attaque, le tout et son contraire. Mais maintenant nous connaissons la démarche. En séparant les deux nous restons figés, les deux pieds dans le ciment. Rappelons Descartes qui nous déclare dans ses méditations :

« Ainsi toute la philosophie est comme un arbre dont les racines sont la métaphysique, le tronc est la physique et les branches qui sortent de ce tronc sont toutes les autres sciences ».

Nous pourrions entrer dans un débat autour de ce sujet mais nous allons nous concentrer sur le modèle de particule, expliqué dans le langage de la physique, qui décrit la matière « contenant » un espace de l’esprit ce dernier faisant parti du domaine de la métaphysique. Nous allons utiliser l’image grossière de bulles de savon qui flotteraient dans notre espace temps ordinaire ; mais, à l’intérieur de ces minuscules bulles de savon, il existerait un espace temps d’une autre nature, une autre dimension.

Alors que notre temps s’écoule du passé vers le futur, le nouveau temps enfermé dans nos « bulles de savon » est un temps cyclique à très courte période. Si un évènement au temps t a été enregistré dans notre bulle, il va redevenir présent dans l’espace de cette bulle à un temps légèrement postérieur t + T puissance  1 (T est de l’ordre de 10 puissances -23 seconde, soit un dix millième de milliardième de milliardième de seconde). Ce temps nouveau est donc semblable à celui qui paraît prévaloir dans les phénomènes de mémoire. Quand nous nous souvenons d’un évènement passé, cet évènement gravé quelque part dans notre mémoire, ou enregistré quelque part sur notre système sauvegarde, vient apparaître à nouveau dans le présent de notre esprit. Cet évènement du passé était stocké sur un support externe, genre disque USB, et vient d’être temporairement restauré, la restauration étant tellement rapide (avec un système du genre HSM Hierachical Storage Management amélioré) que nous ignorons finalement son véritable lieu de stockage. 

Ce temps d’une autre nature de nos bulles de savon ramène donc continuellement les évènements du passé dans l’instant présent, les mettant à disposition pour en faire un acte de mémoire du passé.

Chacun sait ou ne sait pas que les évènements se déroulant dans notre espace ordinaire de la matière obéissent au principe de la thermodynamique selon lequel les phénomènes physiques ne peuvent se dérouler en faisant décroître leur entropie ; ce qui veut dire en clair que l’énergie utilisable dans l’espace, énergie que nous sommes, va sans cesse en diminuant quand le temps s’écoule  et que notre univers lui-même est voué à une mort certaine. Ce qui donne réellement les boules sauf que :

Nos bulles de savon enferment un espace ou les choses se passent à l’opposé. Dans cet espace la quantité d’informations emmagasinées ne fait que croître. Vous imaginez alors le nombre de téta octets ! Comme il existe une équivalence entre information et entropie négative (ou néguentropie à voir dans « Le second principe de la science du temps » d’O Costa de Beauregard) nous pouvons affirmer et nous affirmons que dans l’espace de nos bulles de savon l’entropie ne fait que diminuer (c’est à dire que la néguentropie ne fait qu’augmenter) contrairement à ce qui a lieu dans l’espace ordinaire de la matière. Cet espace esprit défini par J.E Charon est présent dans les structures vivantes et s’instruit par l’expérience et ceci de manière irréversible  compte tenu de l’irréversibilité de la mémoire. 

En bref, les particules élémentaires enferment un espace et un temps de l’esprit coexistant avec l’espace temps ordinaire. Chaque particule formant notre corps possède à elle seule l’ensemble de l’information qui caractérise, par son contenu, ce que nous nommons notre esprit, notre personne, notre « Je » ; de la même façon que les biologistes l’ont démonté sur le plan des « bagages génétiques».   

Chaque particule se différencie de sa voisine au point de vue de son contenu informationnel, car elle possède une histoire qui remonte tout le passé de l’univers  avant de participer avec sa voisine à une expérience dans la même structure complexe vivante ou pesante, quelque part dans notre LAN notre réseau local.

Quelque part dans notre LAN il y a des SAN avec des milliards et des milliards de téta bytes…  Sans trop approfondir, si nous prenons l’électron il est difficilement assimilable à un point « mathématique d’espace », puisque occupant un volume nul d’espace et ne possédant pas la grandeur nommée action (qui se traduit en fait par ce que l’on désigne comme un « spin » de l’oscillateur, c'est-à-dire qu’une énergie, localisable dans l’espace, multipliée par une durée localisable dans le temps). 
L’idée la plus simple, et pour reprendre Aristote qui rappelait que les hommes sont devant les idées simples comme les chauves-souris devant la lumière « aveugle », est que la masse se cache ailleurs que dans l’espace temps ordinaire que nous considérons ; le système de sauvegarde est sur un SAN hébergé, chez un prestataire. 
Partant des analogies que l’on connaît quand on compare :

· L’atome avec ces minuscules électrons tournant autour du noyau.

· L’être humain avec en son noyau le cœur au centre des méridiens d’acupuncture. 

· Le système solaire avec ses planètes tournant autour du soleil central

· Les particules élémentaires comme le neutron qui entre dans la constitution de tous les noyaux atomiques ont de fortes ressemblances avec ce que l’on nomme en astrophysique les pulsars qui sont des étoiles achevant leur existence et dont la densité est précisément de l’ordre de grandeur des neutrons. 

J.E Charon ne pu s’empêcher de faire l’analogie de son nouvel espace temps, par rapport à l’espace temps ordinaire (celui de la matière), à l’espace temps d’un trou noir (à savoir que la particule élémentaire formant notre corps et appelée électron possède une structure qui la représente comme un « micro trou noir ») ou les phénomènes se déroulent à entropie décroissante s’ordonnant toujours un peu plus.

Traduit dans le langage de la théorie de l’information, cela signifie que, dans notre espace de la matière, un système isolé ne peut évoluer qu’en laissant perdre de l’information sur l’état du système alors que dans un trou noir un système isolé évoluera en permettant d’obtenir toujours plus d’information sur son état ; un espace ou l’information ne peut que s’enrichir au fur et à mesure que le temps s’écoule. Cet espace temps est cyclique et l’information qui a été enregistrée à chaque seconde peut revenir. 
Si nous prenons le système informatique d’un major de la musique, son système d’information a complètement explosé depuis l’avènement du numérique. Nous nageons en plein virtuel à vendre des bouts de musiques enregistrés sur des centaines de format pour s’adapter à des centaines de type de téléphone portables, de lecteurs MP3, d’IPOD. Du virtuel, mais qui pour revenir à la matière à la terre est un business qui rapporte de l’argent (actuellement quinze pour cent du chiffre d’affaire). Les systèmes sont hébergés au moins chez quatre hébergeurs qui eux-mêmes délocalisent leurs sites pour des problèmes de consommation électrique, d’énergie. Les partenariats avec des sites de vente sur Internet, les opérateurs téléphoniques se multiplient obligeant  à mettre en place d’autres circuits de facturation. On parle de B to B, de B to C puis de B to… On ne sait même pas quels seront les nouveaux supports de l’information de demain concernant la musique et la vidéo d’ailleurs. De plus le contenant est lié au contenu, le lecteur étant vendu avec les morceaux de musique. On voit bien qu’au travers les réseaux Internet, ou réseaux « TOILLURIQUE » pour faire référence à la toile et aux réseaux telluriques décrits plus haut, nous pouvons faire passer notre son cristallisé, nos sept notes de la gamme, qui sont aussi la transcription en son de nos sept plans vibratoires :

1. DO = Dominus = Dieu 

2. RE = Regina Astri = Lune

3. MI = Mistus Orbis = Terre

4. FA = Fatum = Destin

5. SOL = Sol = Soleil

6. LA = Lactus Orbis = Voie lactée

7. SI = Siderus Orbis = Ciel

La musique pour nous si indispensable au moment ou l’accent sur la nature vibratoire de l’univers est mis en avant par la science contemporaine… 
Mais la musique est je crois également utilisée dans certaines thérapies. J’ai d’ailleurs trouvé énormément de plaisir à pratiquer la danse des cinq éléments pendant plus de trois années. Alors l’ouverture d’une autre parenthèse s’impose sur la musique et donc sur la génodique. Ce truc bizarre apporte une dimension supplémentaire à la biologie, actuellement limitée aux aspects moléculaires, en prenant en compte des aspects ondulatoires de l'expression du génome. Mais qu’est-ce que c’est encore que ce charabia ! 

Sans entrer dans des détails qui de toute façon m’échappent, la protéine est une espèce de petite chaine d’acides aminés qui se suivent les uns après les autres à la façon d’un collier de perles ou d’une chaine d’individus imbibés d’alcool qui chantent la danse des canards un samedi soir sur la terre. Ces acides aminés et non pas animés comme nos joyeux fêtards décrits ci-dessus sont présentes dans l’architecture de nombreuses molécules. Chaque fois que l’un de ces acides s’adjoint après un autre, c'est-à-dire quatre à cinq fois par seconde, une onde est émise et est reliée à l’ensemble de l’organisme. C’est vrai que les ondes émises par nos joyeux lurons ce samedi soir risquent de mettre à mal l’organisme de certains voisins qui aspirent à une bonne nuit de sommeil.  Cette onde est nommée onde d’échelle et on constate qu’une fréquence peut être calculée car il y a une périodicité, une régularité dans la succession de ces séquences. Pensez à notre chanson évoquée plus haut :

C'est la danse des canards
Qui en sortant de la mare
Se secouent le bas des reins
Et font coin-coin
Fait's comme les petits canards
Et pour que tout l'monde se marre
Remuez le popotin
En f'sant coin-coin
A présent claquez du bec
En secouant vos plumes, avec
Avec beaucoup plus d'entrain
Et des coin-coin
Allez mettez-en un coup
On s'amuse comme des p'tits fous 
Maintenant pliez les g'noux
Redressez-vous...

{Refrain:}
Tournez c'est la fête
Bras dessus-dessous
Comm' des girouettes
C'est super chouette
C'est extra-fou.

2 - C'est la danse des canards
Les gamins comme les loubards…
On voit apparaître des lois de type musicales, des rapports d’harmonie comme une mélodie. Si nous rendons cette mélodie audible transposée à notre échelle alors un phénomène de résonance va amplifier l’expression du gène correspondant. On a donc un moyen intéressant de stimuler ou d’inhiber le gène. Je vous laisse deviner quel gène la mélodie ci-dessus va amplifier ou inhiber chez nos imbibés ! 
Sérieusement, au Sénégal en 1996, une expérience a été réalisée sur des plants de tomates par des techniciens agricoles. La moitié des plants continuaient d’être traités comme à l’accoutumée et l’autre moitié des plants était exposée à un radio K7 qui diffusait 3 minutes par jour une séquence musicale correspondant à la synthèse d’une protéine de résistance à la sécheresse des tomates (nommée TAS14). Il a été observé que le rendement des cultures exposées à la musique a été multiplié par un facteur 20. Ces plants étaient plus vigoureux, plus gorgés d’eau e presque deux fois plus haut que les plants témoins. Cette expérience a donc montré qu’il était possible de stimuler un gène sans modifier le génome.
Bien qu’au début les agriculteurs africains semblaient plus que perplexes, voir moqueurs, ils affirmèrent après les résultats qu’ils n’avaient jamais doutés ; soit ce changement de comportement est le résultat d’une mauvaise fois latente, soit il est le résultat d’un petit message de leur inconscient quant aux pratiques musicales de leurs propres ancêtres.
Toutes ces études ont été poussées beaucoup plus loin mais nous avons eu un aperçu suffisant à notre dissertation quant à la structure permettant le stockage de l’information et sa capacité. Quand nous disions que chaque organe a une fonction psychique, il a effectivement la capacité de stocker des émotions. L’information est partout et comme dans un système de PEER TO PEER qui permet de télécharger un film à partir de différent serveurs plus rapidement, elle forme un tout qui cohabite au sein d’un LAN (modèle électronique) sans perdre de vue notre WAN (modèle cosmique) avec qui les interactions ou les interfaces sont très nombreuses et indispensables à la survie. 

Au travers, une architecture à 3 niveaux, un réseau local, un réseau étendu, des librairies de programmes, des programmeurs, un système de stockage, une relation maîtrise d’œuvre (celui qui dit) , maîtrise d’ouvrage (celui qui fait), une cartographie du LAN, nous avons fait le tour d’un système d’information très sophistiqué avec des structures physiques qui nous a conduit vers un modèle psychosomatique indissociable, voir même de comprendre comment peut être stockée la pensée. Pour un informaticien par exemple, qui ne croit que ce qu’il voit et c’est légitime étant donné qu’il a perdu de vu son propre système d’information au profit de celui qui crée, j’espère qu’il peut comprendre au travers ce système d’information que sont indissociables :

· Psychisme et Physique

· Matière et Esprit

· Physique et Métaphysique

· Mental et Conscience

Et qu’en rapprochant l’un de l’autre avec une meilleure compréhension nous pourrons banaliser le stress. Nous allons, dans le chapitre suivant, montrer que déjà nous pouvons rapprocher le modèle électronique et le modèle psychosomatique à des études bien occidentales de Mr Gaston Berger afin de revenir à nos repères.  Je suis conscient que les paragraphes précédents auront pu nous faire perdre pied et il est nécessaire maintenant de s’ancrer à nouveau dans le sol, d’aller faire un tour et de respirer un peu sans se prendre la tête. 

DAM, 18 aout 1978 au large de la Corse… 
L’an mille neuf cent soixante dix huit
Un mois d’aout à Cavallo

Et cet accident de chasse idiot.

Il va se passer quelque chose d’inouï.

Un père et son fils, sa progéniture Dirk

La chair de sa chair, la chair de son père,

Qui va nous faire comprendre ce cirque

Qui entretien le mythe du cancer.

Le père se rappelle de ces pleurs qui

Le sortait de son sommeil.

Il se levait sans réfléchir.

Des yeux humides le surveillaient,

Une petite bouche semblant gémir.

Un petit poing trouvait sa bouche

Et les membres cessaient de s’agiter

Une main s’agrippait à sa couche

Tandis que l’autre cherchait le lait.

Des petits signes d’énervement

Une jolie tête chauve se redressait

Les yeux ronds, il tétait goulûment

Et les petites paupières se baissaient.

Presque vingt ans après,

C’est dans son sommeil, blessé par une balle

Tirée par un notoire personnage,

Qu’en mille neuf cent soixante dix huit
Sa Toutoune pris son ticket au péage.

De son fils il ne retiendra que le mal !

Le mal des infirmières insensibles

Des médecins bourreaux impitoyables

Interdisant, au nom de quelle bible,

La présence de ces parents admirables ;

Hormis pour cette exécution irréversible,

Intubations et spectacle insoutenable

D’un fils conscient et infaillible

Pour mettre fin à cette agonie interminable !

Et ainsi perdre sa dignité

A demander que l’on vienne vous achever [F.Pagny].

Pris à contre pied, en face  d’un vide,

Les grosses, la maternelle mise à mal

D’un père abattu et morbide

Dont l’inconscient s’emballe,

Se vit programmer d’un désir avide

De combler ce trou de balle.

Papa, les grosses ce sont les testicules ?

Oui ma petite crapule :

San testicule, c’est qu’on t’émascule

Avec un testicule, tu as l’ai plutôt ridicule

Avec deux testicules ‘as tout d’un Hercule

Avec trois testicules, c’est quoi ce renoncule

Avec quatre testicules, là j’ai des scrupules

A achever la blague que je dissimule.

Alors si le ridicule ne tue pas,

C’est un simple testicule malade

Qui va casser le bras

A tout le corps médical

Pris à contre-pied

Par un géniteur en mal

De sérer dans ses bras

Son garçon bien aimé.

Alors si le ridicule ne tue pas,

C’est un simple testicule malade

Qui va rendre la liberté

A une fatalité prétendue inéluctable

A des prisonniers condamnés

Par bien des incapables

Que même peut être encore blessé

Il ne faut que j’accable.

D’un modèle physique à un modèle logique  

Gaston Berger, psychologue Marseillais ce qui prouve qu’il n’y a pas que le football à Marseille,  mis au point un test qui porte son nom pour déterminer chez les individus le degré d’émotivité, d’activité et de secondarité, ou retentissement.  

L’émotivité :

Elle mesure la facilité avec laquelle un sujet est ému. Elle mesure l’excitabilité du sujet, sa sensibilité, sa réactivité nerveuse aux stimuli et plus particulièrement ceux de nature affective. Le sujet dont l’ébranlement interne est supérieur à l’excitation vibre pour des riens ou peu de chose. Il est plus souvent réactif au milieu ou à ses impressions internes. Soit il vit dans la fièvre dans l’enthousiaste, soit il vit dans le repli de son hypersensibilité.

« Nous appelons émotif celui qui est troublé pour des riens, dit Berger quand la plupart des hommes ne le sont point, ou qui, dans des circonstances données, est plus violemment ému que la moyenne ».

On dira que l’émotif prend tout à cœur. A l’inverse le non émotif ou très peu ne sera troublé que dans de rares circonstances. Il ne sursaute pas et est d’humeur plutôt égale, voire indifférente. 

Pour l’émotif nous retiendrons l’expression suivante : 

« Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît pas ».

Pour le non émotif nous dirons à l’inverse que :

«  La raison ne connaît pas les intérêts du cœur ».

L’activité :

Ce n’est pas que le comportement de celui qui agit beaucoup mais « la disposition  à agir facilement » dit Berger. L’actif ne se force pas pour agir, au contraire il est toujours prêt à faire quelque chose. Il ne remet pas au lendemain ce qui peut faire le jour même et les obstacles le stimulent. A l’inverse, il s’inhibe et se sent mal de ne rien faire, il ne peut pas rester inoccupé, il déprime.

Le non actif se force à agir et le fait par devoir, par nécessité. Lui, il remettra au lendemain ce qu’il pourrait faire le jour même, particulièrement ce qui représente une corvée.

Le retentissement

Soit il est direct et immédiat, ce qui correspond à la réaction de type primaire, soit il est indirect et différé et c’est la réaction de type secondaire.

« La vie d’un sujet de type primaire est sous la dépendance des évènements présents » dit Berger. 

«  Chez le primaire, c’est l’excitation présente qui sollicite la mémoire et lui demande les informations utiles, celles qui pourront le mieux permettre une action adaptée ».

« Chez le secondaire, le passé ne sert pas uniquement à appuyer le présent mais il le prédétermine, l’oriente ».

Le retentissement analyse donc en quelque sorte la durée entre l’excitation, le stimulus et la réponse.

Le comportement du primaire sera fait de spontanéité, de naturel, d’impulsion, voire de caprice, de confiance et de crédulité, d’absence de rancune. Il sera de nature imprévoyante vivant au jour le jour.

Le comportement du secondaire sera contrôlé ou calculé. La confiance et la crédulité du primaire font place à la réserve et la méfiance. « Chat échaudé craint l’eau froide » dit le proverbe. Son action et ses émotions, ses buts tiennent compte du passé et se préoccupent de l’avenir.

Ces trois facteurs déterminent les 8 caractères :

	1
	E.A.P
	Emotif, Actif, Primaire 
	Colérique

	2
	E.nA.P
	Emotif, Non actif, Primaire
	Nerveux

	3
	E.A.S
	Emotif, Actif, Secondaire 
	Passionné

	4
	E.nA.S
	Emotif, Non Actif, Secondaire 
	Sentimental

	5
	nE.A.P
	Non émotif, Actif, Primaire
	Sanguin

	6
	nE.nA.P
	Non émotif, Non Actif, Primaire
	Amorphe

	7
	nE.A.S
	Non émotif, Actif, Secondaire
	Sanguin

	8
	nE.nA.S
	Non émotif, Non Actif, Secondaire
	Apathique


Afin d’appuyer notre travail nous allons montrer que la relation entre les huit caractères de G.BERGER et les méridiens existe afin que de faire le lien entre notre modèle physique et notre modèle psychique. Trop de gens pensent encore que l’acupuncture est une médecine expérimentale dans laquelle les points ont été découverts par hasard ; genre je suis un soldat chinois qui se prend une flèche sur le champ de bataille et qui suite à cette blessure, heureusement pas mortelle, voit disparaître son aérophagie au plus grand bonheur de sa compagne au retour de sa campagne militaire.  

Le principe du YING et du YANG est issu de la pensée chinoise et de sa vision relative des choses. Elle considère que le YIN-YANG est le principe d’antagonisme par lequel le principe unique en toute chose, immatériel permanent et potentiel peut se matérialiser dans le monde physique qui, lui, est actualisé mais non permanent voué aux changements et aux transformations à l’apparition et à la disparition.

Ce principe se retrouve dans l’organisation cybernétique en biologie (action – réaction – rétroaction), en physique atomique, en philosophie, dans la matière vivante, en climatologie…en couple…
Ne connaissant pas le détail des facteurs de coagulation et leur mécanisme ultra compliqués, ils soutenaient 2000 avant JC que le foie produit le sang. Or les facteurs de coagulation sont justement synthétisés par le foie.  

Donc grâce au raisonnement YIN-YANG, les chinois antiques classèrent les phénomènes inertes et ceux de la matière vivante, les viscères, les méridiens, les individus mais deux autres classements, se complètent et s’interpénètrent :

1. Un classement à base 5 concernant les douze méridiens et leurs fonctions principales.  

2. Un classement à base 6 concernant les douze méridiens et leurs fonctions principales.   
Les douze méridiens principaux vus dans le modèle électronique sont classés deux par deux que l’on appelle les 6 énergies :

Il y en a 3 YANG :

· TAI YANG (IG, V)

· SHAO YANG (TR, VB)

· YANG MING (GI, E)

Il y en a 3 YIN :

· TAI YIN (P, RP)

· JUE YIN (MC, F)

· SHAO YIN (C, R)

Ces six méridiens relient le haut et le bas du corps. Un méridien du bras et du haut, le poumon par exemple, est relié à un méridien de la jambe et du bas, la rate pancréas. A eux deux, ils ne font qu’un seul méridien. Cette classification explique qu’un phénomène pathologique peut se propager de bas en haut du corps puis vice-versa.  Ceci montre que l’homme, considéré entre ciel et terre, est polarisé et même que les méridiens suivent cette polarité. Maintenant il nous reste à classifier les méridiens et les organes en cinq car c’est la clé de voûte de la psychosomatique chinoise.    

Nous savons que les chinois ont voulu classer sur la base 5 tous les phénomènes observés. Cette classification les chinois l’ont construite comme universelle, les organes, les planètes, les saisons, les goûts, les senteurs, les constitutions.

A l’intérieur d’un élément les deux fonctions YING et YANG vivent en équilibre. En dehors de cette loi d’interdépendance des fonctions dans un même élément, ils existent deux autres lois nommées « la loi mère fils » et la loi de domination que nous verrons dans le chapitre « l’énergie d’un MERCI ».

Toujours 2000 ans avant JC, les chinois disaient par exemple :

«  Le type TAI YANG est présomptueux et arrogant, sa tête et la partie supérieure de son corps sont très droites, presque renversées en arrière. Il y a plus de YANG que de YIN. Quant il est malade, il ne faut pas disperser son YIN mais son YANG, car si chez un malade dont le YIN est en vide, on décide de disperser ce dernier alors il présentera des aspects de folie. »

Et puis ils classaient  les constitutions de la façon suivante :  

· TAI YANG (IG, V), c’est le feu et l’eau. 

· SHAO YANG (TR, VB), c’est le bois et le feu.

· YANG MING (GI, E), c’est la terre et le métal.

· TAI YIN (P, RP), c’est la terre et le métal.

· JUE YIN (MC, F), c’est l’eau et le feu.  

· SHAO YIN (C, R), c’est le bois et le feu.

Or pour préciser le plus exactement possible le comportement psychologique on peut établir une correspondance entre l’acupuncture et les huit caractères de Berger.

L’activité s’établit en fonction du YIN et du YANG. Le YANG est synonyme d’activité, de mobilité alors que le YING est synonyme d’inactivité, d’immobilité. Ces sujets sont souvent en excès de YANG et leur énergie plus rapide. Ils parlent vite et leurs gestes sont lestes ».

L’émotivité est la propension à s’émouvoir facilement, souvent ou intensément est liée au cœur organe feu. On peut donc supposer que tous les sujets dont un méridien appartient à l’élément feu seront des émotifs et qu’à l’opposé les autres ne le seront pas.

Concernant le retentissement, la secondarité détermine le degré différé de l’action : directe, immédiate, spontanée pour le primaire ; l’action est indirecte, différée, réfléchie chez le secondaire. On doit considérer par analogie que les types de sujets dont un méridien appartient à l’élément Bois qui correspond au printemps, la première saison de l’année, à la croissance YANG, à l’aube, à la naissance et dont les méridiens VB et foie sont respectivement les deux premiers de la circulation de l’énergie vont déterminer assurément les types primaires.

Au contraire, les types de sujet dont un méridien appartient à l’élément eau qui correspond à l’hiver, dernière saison de l’existence, à la nuit, à l’apogée du YIN qui est le repos, l’immobilité et aux méridiens et vessie vont déterminer les types secondaires de réactivité lente, ce qui donnera la classification suivante : 
	E.A.P
	Emotif, Actif, Primaire
	SHAO YANG (TR, VB), c’est le bois et le feu.


	Colérique

	E.nA.P
	Emotif, Non actif, Primaire
	JUE YIN (MC, F), c’est l’eau et le feu.


	Nerveux

	E.A.S
	Emotif, Actif, Secondaire
	TAI YANG (IG, V), c’est le feu et l’eau.


	Passionné

	E.nA.S
	Emotif, Non Actif, Secondaire
	SHAO YIN (C, R), c’est le bois et le feu.


	Sentimental

	nE.A.P
	Non émotif, Actif, Primaire
	YANG MING (GI, E), c’est la terre et le métal.


	Sanguin

	nE.nA.P
	Non émotif, Non Actif, Primaire
	TAI YIN (P, RP), c’est la terre et le métal.


	Amorphe

	nE.A.S
	Non émotif, Actif, Secondaire
	YANG MING (GI, E), c’est la terre et le métal.


	Sanguin

	nE.nA.S
	Non émotif, Non Actif, Secondaire
	TAI YIN (P, RP), c’est la terre et le métal.
	Apathique


On remarque que l’alternative de primaire et secondaire entre la terre et le métal aboutit à dédoubler les deux méridiens YANG MING et TAI YIN ce qui fait quatre possibilités qui, ajoutées aux quatre autres méridiens composent les huit correspondances avec les caractères de G.BERGER respectant l’équilibre puisqu’en définitive il y a quatre type d’émotifs et quatre type de non émotifs, quatre primaires et quatre secondaires, puis quatre actifs et quatre non actifs.

Nous pourrions faire un effort quant à la démonstration de ces correspondances mais ceci a déjà été développé par de très nombreux auteurs. Cette démonstration faite par Yves REQUENA démontre de façon simple le lien entre le psychisme et le physique. 

Nous avons vu :

1. Qu’un système basé sur un modèle électronique alimente des composants que sont les organes en distribuant l’information via un réseau nommé les méridiens. 
2. Chaque composant ou ensemble de composants à une fonction psychosomatique, contrôlé par le noyau qui fournit l’énergie (le cœur du système),
3. Chaque composant  s’imprime dans le cerveau ou sont cartographiés les relais. 
4. Le composant en dysfonctionnement nous indique un dysfonctionnement psychique que l’on peut rétablir en jouant sur les flux d’information énergie. 
5. A la solution du conflit, le bogue sera réparé définitivement si le programmeur la conscience ou la maîtrise d’œuvre a conscientisé le programme par l’intermédiaire d’un cahier des charges mis à jour !

Mais quel est donc la maitrise d’ouvrage qui a fait reprogrammer ce bogue 

L’inconscient ou le cahier des charges

Nous avons vu que la conscience, une fois libérée, va nous permettre de solutionner bien des bogues, bien des maladies. Un passage d’information énergie en provenance de l’inconscient s’est produit. Pour cela, il a quand même fallu que le conscient ouvre ses portes et apporte sa collaboration. 

Parler de l’inconscient dépend des croyances de chacun et de ses ouvertures. Donc c’est à vous de mettre ce que vous voulez dans ce cahier des charges car après tout il faut bien que vous travailliez, si vous le désirez et puis nous aborderons l’énergie d’un MERCI 
Cependant après la lecture de l’enquête sur l’existence des anges gardiens de Pierre Jovanovic, j’ai eu envie de donner mon ressenti. En tant que pure athée, donc partant avec un certain avantage,  j’ai lu avec intérêt les différents témoignages rapportés aux travers les NDE, autrement dit les expériences de mort imminente, et ces interventions inexplicables avec un arrêt ou non sur image (un peu comme dans les films ou dans un intervalle de temps très bref le « temps » paraît interminable avec la lecture du scénario engendré si la voiture s’écrase contre ce camion qui arrive droit sur vous, le film de notre vie, un échange avec notre ange gardien qui va décidé que les deux parents ne peuvent mourir aujourd’hui alors qu’il y a une petite fille de 4 ans à élever, et ce geste incontrôlé ce reflexe) dont le but est de vous sauvez la vie alors qu’inévitablement vous alliez rejoindre le « territoire des ombres »…  

De la petite fille de cinq ans n’ayant aucune connaissance de l’histoire du Christ ou de la vierge avec tout ce qui gravite autour, à ce chirurgien plus rationnel que je suis athée, à ce prête aussi convaincu que ce musulman qui n’achètera certainement sa viande Allal dans la grande surface du coin, tous rapportent à peu près le même témoignage.

Depuis le plafond, l’ex défunt dont le cœur a cessé de battre plusieurs secondes, voir dix minutes dans certains cas peut observer ce qui se passe en bas. Par exemple dans une salle d’opération il va décrire avec minutie des instruments ou des appareils médicaux dont il ne connaissait même pas l’existence. Cet exemple est éloquent car tous les moniteurs peuvent témoigner que le patient est cliniquement mort. Tous ont ressenti une sensation de paix et de sérénité. Tous sont entrés dans ce tunnel plutôt obscur avant de rencontrer la lumière.  Ils ont rencontrés cet être qui semblait les connaître, cet ange gardien avant ou après le tunnel et rencontrés des membres de leur famille décédés qui l’attendait. Ils ont pris une bête de vitesse à côté de laquelle les manèges de la foire du trône sont justes bons pour les grands-mères.  Puis le passage en revue de chaque détail de sa vie défile comme un film de quelques secondes, puisqu’à ce moment là la notion de temps n’existe plus. Ces témoignages proviennent du simple inconnu au plus connu comme le général Patton et ressemblent à tous ces témoignages d’OVNI que l’on classe sans étudier tellement ils foisonnent.  
Alors pour ceux qui sont revenus d’une NDE ou qui ont été sauvés inexplicablement d’une mort inéducable, le gars qui a rédigé le cahier des charges a considéré que ce n’était pas l’heure (ce regroupement en seconde qui constitue les minutes que l’on regroupe afin de donner l’heure ce leurre qui nous fait courir…) 

L’énergie d’un M.E.R.C.I

Lors de mon cursus I.M.I, j’étais beaucoup plus porté sur l’aspect psychologique, sociologique ou comportemental. J’accrochais les cours touchant ces sujets, tandis qu’il fallait que je fixe mon attention, pour ne pas m’évader dans mes pensées, dans le cadre d’un cours sur INTERNET, sur les bases de données ou la sécurité informatique. 

Finalement entre deux pensées et au travers des cours touchant à l’individu, mon intuition a extrait 4 éléments récurrents que sont la motivation, les émotions la représentation et la confiance. Le dernier élément, l’intention, vient plus de mon vécu. Cela faisait donc cinq éléments. Hors d’un naturel curieux, il a fallu que je fasse tourner ces 5 éléments, d’abord sur une feuille de papier, et cela a donné la roue de MERCI. Cela aurait pu donner CRIME mais… Puis l’étape suivante était, bien entendu, de les faire tourner en respectant les principes de la médecine chinoise.

J’ai alors griffonné des mots sur une feuille de papier (en me référant au livre de Michel ODOUL « Dis-moi ou tu as mal, je te dirai pourquoi » ou « dis-moi ton augmentation et je te dirais ou tu as mal » et au livre du Dr CHEN YOU-WA « Pratique du massage chinois »,  les paragraphes qui suivent. 

Il y a bien longtemps des personnes se sont mis à observer des choses simples, des choses plus complexes qui aboutirent à la théorie des cinq éléments. Ils ont inventé un système de classement à base 5. Fidèles à leur forme de pensée, ils ont regroupé les manifestations, phénomènes et mouvements, en ensembles cohérents C’est ainsi que ces cinq ensembles ou cinq éléments sont appelés Bois, Feu, Terre, Métal et Eau. Il est important de ne pas interpréter ces symboles comme une simple théorie ésotérique sur les fondements de la matière en éléments primaires. Au contraire, on s’aperçoit que ses cinq éléments sont des références de classement spatio-temporel. Ces cinq éléments peuvent être placés sur  un cercle et, par un artifice de raisonnement, la Terre se trouve placée entre le Feu et le métal et correspond à la fin de l’été, après le 15 août. Cette classification, les Chinois l’ont construite comme universelle, ou bien, si l’on préfère, ils ont su décoder l’univers en ensemble de cohérences. C’est ainsi qu’à un élément donné correspondent une période du cycle diurne, un climat, une planète, l’un subissant l’influence de l’autre d’ailleurs, mais aussi une couleur, un animal, un métal, une des cinq notes de la gamme chinoise.

C’est ainsi que le bois correspond à l’est, au printemps, à la naissance ou la germination, au vent, à la planète Jupiter, à la couleur verte, au blé, aux animaux de basse-cour (poulet surtout), aux drogues végétales de saveur acide (astringente), à l’étain, aux chiffres 3 et 8, au symbole du dragon, à l’odeur de rance.    

La médecine chinoise, et l’acupuncture en particulier, ont bénéficié de cette classification. Mais en outre, puisque l’homme est la représentation microcosmique du macrocosme- univers comme nous l’avons vu avec Hubert Reeves au début de ce travail, ses viscères eux-mêmes, ses fonctions, ses méridiens sont classés dans les cinq éléments.

Mais démarrons simplement notre démonstration :

La loi mère fils 

Cette loi se calque sur la succession normale des phénomènes observés dans la nature. Après le printemps vient l’été, puis la fin de l’été (été indien), l’automne, et enfin l’hiver. En acupuncture, cette loi crée une relation physiologique nouvelle entre les fonctions : après le poumon vient le rein, puis le foie, puis le cœur, puis la rate, puis à nouveau le poumon. Cette loi de succession est comme une filiation. On l’appelle la loi de la mère au fils. Ainsi le foie représente la mère du cœur, le cœur la mère de la rate, etc.

Cette loi expliquera certains mécanismes pathologiques. Par exemple, quand la mère est malade, elle peut entraîner un déséquilibre et une maladie du fils. Inversement quand le fils est malade il peut provoquer la maladie de la mère. Prenons l’exemple du foie. Si le foie est malade, le cœur peut le devenir. On le voit dans l’insuffisance cardiaque droite consécutive à une hypertension des veines hépatiques dans la cirrhose (j’ai pris ici une maladie bien française comme disait Coluche). Inversement, une insuffisance cardiaque peut conduire au « foie cardiaque ». 

Dans un autre registre, si la mère est malade ou plutôt mal dans sa peau, son enfant jouera un rôle d’éponge et il est possible que ce dernier ne soit pas totalement équilibré. Et un enfant mal équilibré peut à son tour agir de façon négative sur sa maman.   
Nous venons de voir la loi de génération ou :

1. Le Bois alimente le Feu. 

2. Le Feu produit la Cendre, la Terre.

3. La Terre en son sein engendre le Métal.

4. Le Métal à son tour peut se liquéfier en Eau.

5. Et à son tour l’Eau fait croître la végétation,  le Bois.
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La deuxième loi, loi de domination, des 5 éléments est celle qui rend compte de l’équilibre et de l’alternance. Le printemps s’oppose à l’automne, l’été à l’hiver, la fin de l’été à la fois à l’hiver et au printemps.
En acupuncture, cette loi crée une relation physiologique originale d’opposition entre les fonctions : le poumon s’oppose au foie, le rein au cœur. Cette loi est appelée loi de répression et de domination, car elle joue dans les deux sens. Le poumon domine le foie (le métal coupe le bois), qui domine la rate (le bois qui se nourrit de la terre), qui domine le rein (la terre inhibe l’eau), qui domine le cœur (l’eau éteint le feu) et qui domine le poumon (le feu fait fondre le métal). 

Mais à l’inverse le foie peut se retourner contre poumon, le poumon contre le cœur, le cœur contre le rein, le rein contre la rate, la rate contre le foie.  

Donc,

1. Le Bois se nourrit de la Terre.

2. La Terre endigue l’eau.  

3. L’eau éteint le feu.

4. Le Feu fond le Métal.

5. Le Métal scie le Bois.
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Comment ai-je associé la Motivation, les Emotions, la Représentation, la confiance et l’intention aux 5 éléments de la médecine chinoise, puisque c’est la seule nouveauté de ce récit?
« La Motivation – Le Foie – Le HUN (prononcez « ROUN ») – Le Bois »

Du point de vue de la typologie énergétique, c’est la mobilisation, l’extériorisation. Il représente aussi la perception des faits, le tri des informations perçues. Les chinois l’appellent  « l’âme spirituelle ». C’est aussi le domaine de l’intuition et de l’imagination, de la faculté de communication avec les autres.

Cet élément correspond au principe du bois et au printemps. Il est donc associé au printemps de chaque chose, c'est-à-dire au début. Notre capacité à démarrer un projet ou une action, notre imagination et notre créativité, dépendent de lui.

C’est pour cela que j’ai associé la motivation à cet élément.

« Les Emotions – Le Cœur – Le SHEN – Le Feu »

C’est le psychique directeur de conscience, de la rapidité de compréhension. C’est la qualité psychique qui fait de l’homme l’animal supérieur, dit-on. C’est aussi la noblesse des sentiments, l’ouverture de l’esprit et du cœur, l’amour du prochain. Dans le symbolisme taoïste, le SHEN a son logis dans le cœur, le bon fonctionnement de l’énergie du cœur étant indispensable à la vie intellectuelle et à l’équilibre de la raison et des émotions. Ce principe du feu est, comme son nom l’indique, celui de la flamme, de ce qui brûle en nous. Cette flamme est intérieure, qu’il s’agisse de l’aspect passionnel d’un individu mais aussi de son aspect « lumineux », de sa clarté psychologique et intellectuelle. La brillance, l’intellect, l’intelligence de l’esprit et aussi la spiritualité dépendent de ce Principe. 
La vision claire des choses, la liberté d’esprit, la puissance de compréhension et la fulgurance d’analyse appartiennent au feu. Il donne par conséquent la lucidité mais, à l’inverse, la subjectivité. La compréhension que nous avons du monde dépend de la qualité du feu. De lui viennent le plaisir, la joie, la satisfaction heureuse. Le monde des émotions dépend du principe du feu, d’où mon choix, et de la passion qu’il porte peut devenir violente si elle est en excès. C’est le principe des envolées, qu’elles soient émotives, lyriques ou autres. Dès que le passionnel est présent, le Feu l’est aussi. L’optimisme, l’enthousiasme, la facilité d’élocution et d’expression dépendent de lui, ainsi d’ailleurs que notre ardeur et notre fougue.

« La Représentation – La Rate – Le YI – La Terre »

C’est l’énergie mentale correspondant à la réflexion, à la pensée. Elle est l’un des grands régulateurs du SHEN. Le YI, c’est la mémoire du passé, la cogitation des idées. Faisant partie de l’élément terre rate (pivot central des cinq éléments), le YI est l’énergie mentale stabilisante, c’est la notion « tact et mesure » du comportement. Elle correspond à la représentation comme élément stabilisateur. 

En médecine, on doit considérer le YI lorsqu’il y a rumination excessive des idées obsessionnelles, pertes de mémoire. Chez les jeunes enfants, c’est le manque de réflexion, l’instabilité psychique. 

Le principe de la terre a la charge de la pensée, de la réflexion, de la méditation. Tout ce qui touche à la mémoire, ou plus exactement à l’acquis expérimental, dépend de lui. La raison, le réalisme, le bon sens sont gérés par la Terre, ainsi que les soucis ou le ressassement. C’est cet élément qui va avoir la charge de notre rapport à la « matière » dans l’axe de la maîtrise, de sa possession, de sa domination, de son appropriation et du pouvoir sur elle. La terre va nous permettre de digérer et d’assimiler tout ce qui touche au monde tangible, matériel. La jalousie, l’envie mais aussi l’abondance, la prodigalité viennent de la terre. C’est là que sont établis nos repères qui fondent notre perception, notre vision des choses.

« La Confiance – Les Poumons – Le  PO – Le Métal »

C’est le domaine de l’inconscient et du subconscient, de la vie instinctive, de la vie végétative, du réflexe impulsif. L’organe correspondant est le poumon, qui commande les échanges énergétiques respiratoires (système pulmonaire et eau). Un blocage ou un refoulement psychologique (agressivité intérieure non exprimée, sentiment d’avoir été opprimé…) vécu pendant une période donnée de la vie peut se manifester ultérieurement par des troubles d’ordre psychosomatique, ce qui est le cas de certains asthmes, eczémas, urticaires, colopathie fonctionnelle, par exemple.

Le principe du métal gouverne tout ce qui touche à notre rapport au monde extérieur. Notre capacité à nous protéger face à lui, à gérer les agressions extérieures dépend de lui. C’est donc le principe de notre armure, notre cotte de mailles personnelle. Son niveau de protection est instinctif, réflexe, non réfléchi et peut nous amener à la réactivité, voire à la primarité. Son niveau de perception est celui des sensations physiques. C’est aussi lui, en corollaire, qui gère notre capacité à éliminer, à évacuer rapidement les « agressions ».

Le métal concerne la capacité à trancher (épée) sur les choses, à choisir. C’est pour cela que je l’ai rapproché de la confiance. C’est la décision judiciaire, donc prise avec une recherche de justesse et de justice. Les choix forts, nécessaires, qui demandent une coupure nette, dépendent du métal. Nous avons en effet parfois besoin de ne plus fonctionner uniquement au niveau de la réflexion raisonnante (Terre) qui sclérose lorsqu’elle est excessive. C’est alors que nous nous appuyons sur notre « métal » pour choisir, pour trancher. C’est enfin le monde que l’on appelle la « volonté volontaire, le volontarisme ». Les choses qui se font en force et en rigidité, comme la lame qui coupe en force parce qu’elle est plus dure que ce qu’elle coupe ou ce dans quoi elle pénètre.

« L’Intention – Les Reins – Le  ZHE – L’Eau »

C’est l’entité viscérale de la volonté productrice, du désir de réaliser un acte, donc d’entreprendre. C’est pour cette raison que j’ai associé l’eau à cet élément. C’est l’énergie mentale liée à la force de caractère (retenez l’expression populaire « avoir les reins solides »). Le ZHE réside dans les reins eau, qui contrôlent en même temps la réserve de l’énergie ancestrale, l’énergie fondamentale. Une faiblesse énergétique de leur part peut révéler des manifestations psychiques telles que l’inquiétude, la peur, le manque de volonté, d’intérêt, les idées de persécution, l’absence de désir matériel ou sexuel.

Le principe de l’eau gère en nous tout ce qui touche aux énergies profondes. Comme l’eau souterraine, c’est une énergie de fond, puissante, en réserve mais immuable. L’énergie ancestrale lui est associée car ce sont nos strates personnelles intérieures qui sont imprimées au plus profond de nous-mêmes. Ce sont nos énergies « non conscientes », nos schémas structurels personnels sur lesquels notre réalité est construite. Ce principe correspond de ce fait à tous nos archétypes, sociaux, culturels, familiaux et toutes les mémoires inconscientes qui sont inscrites en nous (à la différence de la terre, qui représente nos mémoires conscientes, et à notre acquis expérimental). Nos codes secrets et profonds, comme notamment ce qui est inscrit dans l’ADN dont on parle tant aujourd’hui, appartiennent au Principe de l’eau. Bien entendu, cela confère à ce Principe une puissance phénoménale. Voilà pourquoi l’Eau a la charge de notre puissance intérieure, de notre résistance à l’effort, de notre capacité de récupération et de notre volonté profonde (pas volontariste). Nos réserves d’énergie dépendent de l’Eau ainsi que notre potentiel de longévité qui est lié à notre énergie ancestrale. Notre capacité à décider, après avoir choisi (Métal) et à impliquer les choses, à passer à l’acte, dépend de ce Principe. C’est enfin notre sens de l’écoute, notre capacité à « dissoudre » les expériences pour qu’elles puissent s’intégrer en nous. Il s’agit donc par extension  de notre potentiel d’acceptation.

C’est le 28 juillet 2004 que Jacqueline DERINE, énergéticienne qui anime des stages de Coaching, me confirma que ma roue pouvait tourner et que mon intuition était donc bonne ; moi qui avait débuté réellement ce mémoire en janvier 2003.  

Nous obtenons donc l’énergie d’un merci qui va nous aider dans la gestion du stress.

	L’énergie d’un MERCI

	Motivation
	Foie
	Bois
	HUN

	Emotion
	Cœur
	Feu
	SHE

	Représentation
	Rate
	Terre
	YI

	Confiance
	Poumons
	Métal
	PO

	Intention
	Reins
	Eau
	ZHE


Nous allons présenter ces éléments un à un en nous plaçant du côté de notre culture, de notre enseignement.

Un mot sur la motivation ou l’élément Bois

En adoptant une approche philosophique bien de chez nous, nous pouvons définir la motivation comme un besoin ou un désir qui sert à dynamiser le comportement et à l'orienter vers un but. Regarder tous ces supporters super motivés, avec leurs bières à la main, qui attendent que leur équipe marque un but. Ils ont même été faire les courses au supermarché du coin à la surprise de leurs épouses, ranger la salle à manger pour accueillir les voisins et commander les pizzas. Ils font plaisir à voir et nous déduisons de ces comportements une certaine forme de motivation. 

Pour qui y ait motivation, il faut une incitation à l'action (intensité de la motivation) ainsi que cette action soit dirigée ce qui correspond à l’élément Eau (intention) et non pas la bière. C’est grâce aux rôles valorisants donnés aux employés que ceux-ci concentrent leurs motivations dans l'activité ; rôles qui ont bien changés depuis mon entrée dans le milieu professionnel en 1985 et qui sont bien loin d’être valorisants. Me concernant, ils sont même dévalorisants mais je relativise sachant que mon amie se ruine la santé dans la restauration collective où elle dispose à peine d’un quart d’heure pour manger et occulte les pauses réglementaires ; alors que moi j’écris ces lignes sur mon temps de travail. 

Ma  représentation de mon job, élément Terre, a donc changé et le bois, élément qui correspond à la motivation, a bien du mal à se nourrir de la terre, élément que j’ai associé à la représentation et qui est tombé dans mes chaussettes ; et cette « non motivation » remet en doute ma confiance, élément Métal, car il y a peu de bois à couper. Ma lame va rouiller si je la laisse inutilisée trop longtemps ! Et c’est ce qui se passe car je suis devenu un zombie qui se rend au boulot en attendant que la direction lui montre la porte. 

Pour que cette motivation se dirige vers l'objectif attendu et qu’il y ait concentration de la motivation, il faut créer une sorte de cadre, de représentation (élément Terre). Il n’est pas utile de préciser que c'est par la motivation qu'on pourra faire en sorte que l'employé entre dans l'activité et non par l'obligation de le faire. A coup de pied aux fesses, cela peut fonctionner à brève échéance mais cela ne tiendra pas sur la distance. 

Pour certains la motivation est définie sous la belle formule suivante :

Incitation à l’action + valorisation = Motivation / Passage à l’action

Reprenant cette formule, pour moi l’intention est l’incitation à l’action au travers l’élément eau, l’eau qui se traduit de nos jours par le liquide, l’argent, le pognon… Dans la loi mère fils, c’est l’eau qui fait croitre la végétation, le bois, la motivation.   Eh oui soyons pragmatique ! C’est l’argent qui inonde le monde, c’est l’eau qui éteint le feu et ne laisse guère la place à nos émotions (élément Cœur). Cependant comme la nature est « bien » faite, il y a l’élément Terre qui dans la loi de domination endigue l’eau et sert de stabilisateur.  

Deux illustrations de la motivation
Une étude de la motivation en milieu scolaire de l’IUFM de Grenoble montre que la motivation en contexte scolaire est un phénomène dynamique qui a ses origines dans les perceptions qu’un élève à de lui même et de son environnement et qui l’incite à choisir une activité à s’y engager et à persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre son objectif. 
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Selon leurs motivations à réussir et leurs craintes d'échouer, nous pouvons classer les élèves en quatre catégories : 
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· Les élèves "centrés sur la réussite" sont activement engagés dans les tâches scolaires, peu anxieux et ennuyés par le travail. 

 

· Les "éviteurs d'échec", sont des élèves très anxieux, peu motivés par le succès,  essayant d'éviter les tâches demandées. 

 

· Les élèves en "surrégime" sont des élèves à la fois motivés pour réussir et anxieux dans l'échec. Ils travaillent beaucoup, mais sont stressés, pessimistes. 

 

· Les "accepteurs d'échec" sont des élèves peu concernés par les tâches scolaires et/ou par les modalités d'évaluation. 

De l’élève à l’employé, il n’y a qu’un pas à franchir…

·    Qui ne se reconnaît pas en tant qu’élève en "surrégime" à la fois motivé pour réussir et anxieux dans l'échec, stressé et pessimiste qui bien entendu est aujourd’hui un employé « en surrégime » un peu émotif ?

·    Qui ne se reconnaît pas en tant qu’employé "centré sur la réussite" activement engagé dans les tâches professionnelles, peu anxieux et ennuyé par le travail ? 

·    Qui ne se reconnaît pas en tant qu’employé "éviteur d'échec" très anxieux, peu motivé par le succès, essayant d'éviter les tâches demandées ? N’aurait ton pas là le très célèbre B1 de Christian Fauvet (consultant à l’I.M.I) ?

  

·    Qui ne se reconnaît pas en tant que "accepteur d'échec", employé peu concerné par les tâches professionnelles et/ou par les entretiens d'évaluation ?

Cette étude sur la motivation montre que la représentation de l’enseignement peut être préoccupante. 
· L'enseignant peut aussi sembler moins préoccupé par l'évaluation, afin de montrer aux élèves qu'il n'est pas là que pour cela.
· L'enseignant peut aussi tenter de montrer aux élèves que les élèves sont en grande partie responsables de leurs succès et échecs. 

· Mais surtout cette étude montre bien qu’il y a un lien de cause à effet avec d’autres éléments que la motivation elle-même.
La théorie d’Abraham Maslow 

Abraham Maslow exprima en 1954 une théorie relative à l'existence d'une hiérarchie dans les besoins naturels de l'homme. Selon lui, tous les individus souhaitent satisfaire cinq catégories de besoins, classables par ordre d'importance,  hiérarchie qu'il matérialise par une pyramide désormais célèbre. C’est ce que l’on nomme les théories du contenu. Ces théories postulent que l’homme agit pour satisfaire des besoins. Le besoin matérialise un manque qui éloigne l’homme d’un état d’équilibre jugé satisfaisant (état appelé « homéostasie ») 

Par l’exemple du funambule, l’homéostasie nous montre également que la survie dépend du mouvement. 
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DAM, papa le monsieur a été malade car il a perdu son fils ?

Oui,

L’essence du ciel est la source

Intarissable de nos émotions

Qui se densifient en nuages

S’humidifient en goutte d’eau

Donnant la douche et des tensions

Parfois par de violents orages

A un égo trop costaud.

Si tu empêches les émotions

De se jeter dans la mer

Ou elles s’évaporeront

Laissant place à la lumière,

En construisant des barrages

Aussi robustes que tu es con

Devenant la cause de tes blocages.

Tu risques l’inondation

Ou une bonne dépression.

Ta vie est un programme

Qui a sa propre logique

Sans aucun état d’âme

Et qui ne s’explique.

En partie inconsciente

Elle court-circuite ton égo

Qui n’en est guère conscient

Et qui n’a pas le dernier mot

Mais plutôt les derniers maux.

Lorsque tu deviens ce patient

Certains alors réalisent,

Que bien que conscient

Pense à tord qu’il supervise,

Que c’est dans ce non conscient

Qu’il se passe quelque chose,

Et qu’il faut lâcher prise.

Loin de ces psychoses

Ou une grippe porcine

Et ses quelques décès osent

Contrarier nos nuits câlines

Et faire pâlir nos joues roses

Alors que des hommes s’échinent,

Avec que la peau sur les os,

A ne pas mourir de faim !

Trois cent millions

D’indiens ou d’africains,

Que nous appauvrissons

Pour piquer leurs biens,

Au nom de la mondialisation

Seront mort demain.

Loin de ces psychoses,

Comme par magie l’âme agit

A la manière de l’hypnose

Et fait de toi un homme guéri.

Un mot sur les émotions ou élément Feu

Le changement peut être représenté comme un enchaînement d’événements que l’on ne contrôle pas. Face à ces événements pourront se déclencher des émotions négatives ou des émotions positives, du stress ou du bonheur, des comportements étranges.

Mais quelle est la définition de l’émotion à laquelle les coachs font de plus en plus références dans leurs stages de management ou de communication ?

« Lorsque notre esprit est trop en alerte, il devient excité et facilement agité. Nos pensées poursuivent alors différentes idées ou divers objets qui nous exaltent ou nous dépriment. Trop d’énervement procure des variations de l’humeur et de notre état émotionnel ».

En général, il nous arrive de considérer nos émotions comme des obstacles, des erreurs ou des faiblesses. Alors, nous cherchons plutôt à les contrôler, à les camoufler et à les empêcher de se manifester. 

Pourquoi avons-nous des émotions ? Toutes nos réactions émotives sont là pour nous aider à nous adapter à chaque situation de notre vie. Elles nous permettent de tirer le plus de satisfaction possible de chaque moment et d'éviter les obstacles et les dangers qui nous barre la route. Nous pouvons faire l’analogie à un système de guidage très sophistiqué, tel le GPS, qui nous conduit à notre principale destination: 

La satisfaction de nos besoins. 

On s'émerveille parfois devant le système de sonar dont se servent les dauphins pour se guider. Avec notre système émotif, nous n'avons rien à leur envier, bien au contraire ! Nous savons que la peur déclenche en nous des réactions physiques qui nous aident à faire face au danger plus efficacement. Notre vision devient plus précise, nos réflexes plus vifs, nos muscles plus forts, notre esprit plus aiguisé et nous sommes moins sensibles à la douleur. Un Spiderman se cache derrière chacun de nous. 

On voit souvent, dans de telles situations de stress intense, des personnes qui accomplissent des choses dont elles seraient normalement incapables. Les athlètes en ont pris conscience et ils tentent de s'en servir pour atteindre des performances encore plus élevées, en mettant cette intensité au service de leurs objectifs, sauf apparemment sur le tour de France ou ils ont trouvé d’autres moyen de d’améliorer leurs performances. Lors de ma lutte contre la maladie dans une situation de stress où je devais courir les hôpitaux,  ménager mes trois enfants, régler les problèmes familiaux j’ai déployé une énergie dont je ne soupçonnais pas l’existence et je pense qu’elle est à la portée de tout le monde. Nos programmes d’instinct de survie, vus précédemment, sont la pour cela. 

En fait, nos émotions représentent la partie la plus importante de notre système de guidage, c’est le cœur qui gouverne : elles fournissent l'information nécessaire ainsi que les indices pour la rendre utilisable. C’est le psychique directeur de conscience. Nos sentiments et nos émotions nous informent constamment sur la situation dans laquelle nous nous trouvons et sur notre état intérieur. À chaque moment, mes réactions émotives m'indiquent dans quelle mesure mes besoins sont satisfaits ou insatisfaits.









Si nous pensons aux émotions de ceux qui nous entourent, cette réalité nous apparaît plus évidente. Pourtant, lorsque nous pensons à nos propres émotions, il arrive souvent que nous soyons beaucoup moins clairvoyants. Nous serons portés à considérer notre tristesse non pas comme un signe important à prendre en compte, mais comme une faiblesse relativement inacceptable. Il est également vrai que nous traitons souvent notre colère, élément Bois, comme un manque de maîtrise de soi et non comme une énergie utile pour vaincre un obstacle sérieux. Et pendant que nous y sommes, il nous arrive d'accuser les autres d'avoir des réactions émotives excessives ! Celle là, elle est toujours en train de râler ! Mais cette fois, il est facile de déceler le motif de cette évaluation : nous considérons la réaction de l'autre comme trop forte ou trop émotive lorsqu'elle dérange notre démarche et tout simplement lorsqu'elle nuit à l'atteinte de nos objectifs (représentation élément Terre). Oui c’est vrai que j’aimerais une situation plutôt cool et je ne vois pas de raison de s’exciter car les coussins du canapé sont froissés, une fois de plus, par ces petits garnements qui s’affalent dessus ! Alors que je me sens investi de prendre soin de mes enfants qui ont perdu leur maman, le fait de voir ma nurse s’énerver, leur crier dessus m’agace et me dérange car là n’est pas mon objectif, ce n’est pas ma vision des choses, de la vie à ce moment précis. Mais si je me mets à la place  de cette dame, qui atterrit dans une famille avec trois garçons, je ne peux pas dire qu’elle ait tord ; Y’en a marre que ces garnements détruisent tout sur leur passage. 

Les exemples vus ci-dessus illustrent un aspect important: chaque émotion ou sentiment nous donne un message précis à propos de notre équilibre intérieur. Elle permet d’en prendre la température. Ainsi, la colère nous indique que notre organisme a décelé la présence d'un obstacle. De même, la tristesse (élément Métal, automne) est présente lorsque nous subissons une perte ou lorsque nous souffrons d'un manque. La liste des exemples serait longue, car chaque sentiment est porteur d'un message particulier. Si je suis réceptif, à l’écoute et curieux devant les sentiments et les émotions qui apparaissent dans mon monde intérieur, il est assez aisé d'en comprendre les messages, de comprendre les messages de mon propre système d’information. Mais à l’opposé, si je m'objecte et si je considère ces réactions comme peu appropriées, cela ne les empêchera d’être présentes, mais leur signification ne pourra devenir claire. En fait, mes sentiments commenceront alors à prendre des formes différentes qui refléteront non seulement le déséquilibre initial, mais également les déséquilibres supplémentaires. 

Dans le cadre de l’émotion, j’aimerais vous faire partager deux courriers électroniques du 08/03/07 et du 09/03/07 de l’un de mes collègues (ou je supprime les passages qui pourraient identifier l’entreprise) car il est beau aujourd’hui de voir s’exprimer le cœur dans ce monde de vipères.

Le 08/03/07 

« Pour votre info, je suis arrêté pour maladie jusqu’à la fin du mois, c’est à dire fin de mon contrat ; je ne reviendrai donc pas. Ne sachant toujours pas officiellement qui reprend mon équipe je profite de ce petit message pour les remercier du fond du cœur de tout le travail qu’ils ont accompli et je leur souhaite vraiment beaucoup de chance et de bonheur pour la suite. Il faut savoir remercier de temps en temps, ce que certains n’ont jamais cru bon de faire.

Pour mes autres collègues, j’aurais voulu faire un pot pour partager quelque chose avec vous, mais il semble que dans « notre société », le partage soit toujours à sens unique, donc il ne se passer rien. Comme ça « le responsable financier » ne fera pas la gueule en voyant la facture.   

J’essayerai quand même à mon retour de maison de repos de prévoir un petit repas chez mon ami « ancien collègue qui s’est reconverti dans la restauration », ça lui fera toujours une dizaine de clients pour son mois !!!

Enfin, pour finir une note moins joyeuse, si tant est que le début l’était, je vous conseille par expérience, passez vos jours de congés, vos week-ends et vos vacances avec vos enfants.

« Mr le responsable informatique », je rapporterai intégralement le matériel fourni : BLACKBERRY, LABTOP (l écran est cassé, mais tu pourras le retenir sur ma paie) et tu gardes mon écran. »

Le 09/03/07 :

« Chers tous,

Je vais passer demain matin à A… y chercher mes dernières affaires et évidemment vous saluer. Pour ceux qui ne seront pas là, je leur fais une bise virtuelle et les remercie d'avoir accepté (et réussi !) à travailler avec moi. J'aurais tant voulu garder une image positive de mes 15 ans passés avec vous. Vous savez tous mon attachement à P… qui était comme un frère pour moi, aussi je pense que la journée sera chargée émotionnellement pour moi demain; ne m'en veuillez pas des larmes qui risquent certainement de couler. Il s'est passé bien de choses pour moi en 15 ans à …, des bonnes, des moins bonnes, des carrément noires. Jamais je n'aurais pensé que le dernier après-midi en votre compagnie serait le pire de ce que j'aurais vécu. Pour avoir passé quelques instants avec les proches de P… hier, je me rends compte que les tracas que l'on imagine insurmontable ne sont rien à côté de la perte d'un être cher. Soyons forts demain pour soutenir la famille de P… qui était le plus formidable des garçons. Merci à vous tous en tout cas, et pardon à ceux que j'aurais pu offenser, il n'y a jamais eu méchanceté de ma part. 

 A demain.  »
DAM, papa l’orage comme quand je suis né ?

Décembre mille neuf cent quatre vingt dix neuf,

Les toitures se mettent à nu

Blessées pour la première fois

Par celle qui longtemps c’est tue

La nature aux abois.

Des milliers d’arbres couchés

Un tanker nettoie son cul

L’ami Flipper vient s »échouer

Tu crois ton tour venu.

Ralenti un pic d’ozone

Numéro pair prend le métro

Peu rassuré dans cette zone,

Impair saute dans ton auto.

Quinze milliards d’années et puis

Un chef d’œuvre de la nature, toi

Quelques décennies et puis

Une erreur de la nature, toi.

Cet innocent qui va vers toi

Ses bras trouvant l’équilibre

Ses premiers pas maladroits

A-t-il le droit de survivre.

Des bennés volent au secours

De nos noirs rivages souillés

Après chez Total, un détour

Pour le plein contre deux billets.

C’est ce sale fric qui pollue

Ton esprit et ta planète
Il faut t’remuer le cul

Avant qu’elle ne pète.

Quinze milliards d’années, gars

Toi, un chef d’œuvre de la nature

Quinze milliards de dollars

Et tu anéantis ton futur.

Tu t’oxygènes roller au pied

Le long des couloirs de bus

T’as besoin d’un levier

Pour t’extraire de cet anus.

Pire que les merdes de chiens

La maladie de la vache folle

Tu deviens végétarien

Ou est passée ton auréole.

Le vent siffle telle une balle

Qui file droit vers sa cible

Wall Street pousse un dernier râle

Touché par une crise terrible.

Quinze milliards d’années et puis

Un chef d’œuvre de la nature, toi

Quelques décennies et puis

Une erreur de la nature, toi.

Toi qui te rues sur l’asphalte

C’est au chalumeau que de cette ferraille

Il faudra t’extraire sans halte

Et de soulager celui qui braille.

Trop énervé sous la chaleur d’été,

De ne sentir le vent du large

Tu râles carrément excité

En prenant ton ticket au péage.

Dernier préparatifs du départ

Les mômes et les valises entassés

Ils devraient pourtant en avoir marre

Ces hordes de nouveaux attardés.

Retenant une énorme envie

Afin de gagner quelques longueurs

Dépassant ce vieux pas très ravi

Tu iras en enfer si tu meurs.

Prenant dans le thermos du café

Ralentissements le moteur chauffe

Des corps étalés sur la chaussée.
Un mot sur la représentation ou élément terre
Malheureusement, quand les managers s’aperçoivent que la réaction à propos des résultats est le motivateur numéro un, ils organisent généralement une forme de bowling différente. Quand le joueur s’avance vers la ligne pour lancer la boule, les quilles sont relevées, le rideau est en place (pour se remettre dans le contexte le rideau est l’élément qui manque à un employé dont l’objectif n’a pas été clairement expliqué, le manager supposant que ce dernier devrait le savoir comme d’habitude), mais il y a un autre ingrédient dans le jeu : 

Un superviseur qui se tient derrière le rideau. 

Lorsque le joueur a lancé la boule, il entend le boucan  que font les quilles en tombant, et le superviseur lève deux doigts pour signifier que deux quilles ont été renversées. En fait le manager ne dit pas que l’employé en a renversé deux mais qu’il en a raté huit ! Alors pourquoi est que le superviseur qui est devenu notre manager ne lève t-il pas le rideau de sorte que son subordonné puisse voir les quilles. C’est parce qu’il se réserve pour le grand examen traditionnel qu’est l’évaluation des résultats.  C’est le piège à rat du manager, qui se contente de laisser faire le collaborateur sans lui signifier ce qu’il attend de lui, frappant fort si le collaborateur ne donne pas les résultats désirés. Pourquoi ? 

Pour faire bon effet. Comment pensez-vous que vous seriez jugé par votre patron si vous donniez à tous les gens dont vous êtes responsable la meilleure note sur votre échelle d’évaluation des résultats ? Comme un « faible » quelqu’un qui ne sait pas distinguer les bons résultats des mauvais. Dans la plupart des organisations, pour faire bon effet en tant que manager, vous devez surprendre vos collaborateurs à faire du mauvais travail. Vous devez avoir quelques perdants, quelques gagnants et tous les autres quelque part entre les deux. 

« Comme si c’était mauvais que tout le monde réussisse. »

Qui n’a pas été confronté à la double image de la jeune et la vieille dame ?  Chacun à sa propre structure mentale ou information structure et essaye de déchiffrer un message en le reformulant en fonction de ses connaissances, son expérience, ses valeurs, ses croyances et ses idéologies (élément Terre). L’idée, l’événement, la situation ne sont pas identiques chez deux acteurs qui se rencontrent, n’ont pas la même importance, la même connotation, la même appréciation. 
A la base une relation professionnelle ou autre, peu importe, implique au moins deux acteurs. Si celui qui émet l’information ne fait aucun effort pour s’adapter au récepteur, nous allons avoir de sérieux problèmes de communications. Quand il y a des problèmes dans une entreprise ce sont toujours des problèmes de communication ! Ne cherchez pas ! Faisons un séminaire ! Il est vrai que c’est l’interprétation personnelle qui s’impose naturellement, elle est évidente et elle nous empêche d’en tolérer une autre. Un effort de volonté est nécessaire pour abandonner notre point de vue et donner du crédit à celui qui voit autrement. Il ne faut pas mettre trop d’émotions, trop de feu celui-ci faisant fondre le métal ou la confiance vis-à-vis des autres. Et pourtant c’est le seul moyen qui restera à celui qui reçoit l’information d’un émetteur, peu soucieux que son interlocuteur puisse avoir une représentation différente des choses, de rattraper le coup en tentant de découvrir compte tenu de la connaissance de ce piètre émetteur, ce qu’il a bien pu vouloir dire !

Nous avons vu que chaque individu construit une structure mentale, une représentation qui lui est propre liée à la terre. Tout ce qui touche à ces mémoires, ou plus exactement à l’acquis expérimental, dépend de l’élément Terre. Si elle est en excès, nous aurons quelques difficultés à communiquer. Les émotions fortes, l’élément feu générant toute cette terre, ces cendres, devient une butte, un obstacle à la communication. Cette structure mentale est bâtie sur l’affectif et sur les émotions propres à chaque individu. Il ne va pas être facile à notre individu de sortir de sa représentation et admettre que l’autre puisse avoir des représentations différentes. Il faudra apaiser le feu et comprendre quels sont les programmes biologiques qui ont construit ces murailles. La solution pour faire céder cet obstacle de taille peut-être de trouver le fonds commun d’évidence (toi tu aimes le foot moi aussi, toi tu aimes les femmes à forte poitrine moi aussi), qui bien que loin d’être parfait pourra être étoffé et testé grâce à la confiance (élément Métal).  

D ‘un autre côté une mauvaise représentation se substitue à la situation elle-même. Si cette pollution n’est pas stoppée, elle aura des effets catastrophiques sur nos désirs et pourra être synonyme de manque de réflexion, de rumination d’idées. La terre en son sein engendre le métal, autrement dit une ouverture de ses cartes du monde  renforce la confiance qui permet de fixer ses choix par l’intention et de démarrer nos projets ; le métal se liquéfie en eau faisant croître la végétation le Bois.  

Un mot sur la confiance ou élément Métal

La stratégie de la confiance s’intéresse, elle, en priorité aux relations qui se créent entre les hommes à travers leurs succès, leurs échecs, leurs amitiés, leurs conflits, leurs promesses tenues ou non, les trahisons, les réconciliations sincères ou de circonstances. 

C’est le non-dit qui lie les associés face à l’explicite du contrat, c’est la connivence opposée au contrôle tatillon, c’est l’explication de la dynamique des relations humaines en évolution incessante que ce soit vers la coopération confiante ou le conflit ouvert, c’est ce lâché prise qui vous permet de vous intéresser à l’autre, c’est ce mécanisme bien huilé qui nous fait tourner dans le même sens.

C’est ce qui permet à la vie de se maintenir et de se développer, à l’information d’atteindre celui qui en a besoin grâce à une chaîne de personnes qui s’intéressent aux attentes des autres. C’est ce mode parfait. C’est ce qui permet aux actions de se coordonner, aux difficultés imprévues d’être surmontées, aux personnes de se connaître mutuellement au-delà du strict minimal « bonjour ca va » (terme utilisé de façon spontanée alors que l’on éprouve rien pour cette personne) et de se découvrir elles-mêmes dans leurs relations avec les autres. La confiance, élément Métal, permet de donner le meilleur de soi-même et de recevoir le meilleur de l’autre. C’est de cette manière que dans le travail la confiance peut devenir un plaisir partagé et une source de progrès générant de bonnes émotions (élément Feu).  La notion de plaisir n’est-elle pas là la quête de tout individu ? Dans ce cas la confiance est sans doute un des paramètres majeurs pour atteindre cet objectif.

Dans le paragraphe sur le management, j’ai évoqué la confiance que j’ai perdu vis à vis de mon coach à qui je m’étais ouvert et qui a profité de la brèche pour « attaquer » avec l’artillerie lourde. Finalement, ce stupide animal a gagné ma méfiance et la session de formation est devenue sans intérêt ou chacun campait alors sur ses positions dans un climat de tension ou de non dit.  

La confiance est synonyme de réciprocité. Nous avons tendance à faire confiance à ceux qui nous font confiance et nous acceptons donc de prendre des risques avec ceux qui acceptent de prendre des risques avec nous. La confiance se construit dans des actions nécessitant des interactions fortes et à travers des défis acceptés ensemble. 

Cette confiance peut alors se concrétiser dans un accord, véritable reformulation des dialogues qui ont précédé. Cet accord peut avoir différentes formes. Soit ce sera un contrat de type contrat commercial avec obligation de résultat qui porte plus sur les aspects quantitatifs. Soit ce sera plutôt une convention qui définit un ensemble de règles librement consenties par les parties concernées et qui vont régir les comportements. L’objet de cette convention est plus le qualitatif et peut avoir un caractère de droit coutumier et ne donne pas forcement lieu à des écrits.

C’est de la confiance mutuelle que naît le contrat qui vient fixer les règles et délimiter le terrain de jeux. Le contrat (la terre) peut alors contribuer en retour, par ses effets stabilisants au raffermissement de la confiance.

Si certains contrats sont basés sur la confiance, d’autres sont basés sur la défiance. Et là nous sommes au plein cœur de nos émotions ! Si j’ai peur de l’autre, si je doute fortement qu’il veuille m’exploiter, je chercherais la sécurité en anticipant le maximum de protections de mon côté. J’écrirai tout cela noir sur blanc au travers de règles strictes et de multiples précautions sur un contrat. Mais est-ce que la coopération peut-être garantie à ce prix ? J’en doute. C’est celui qui a peur qui se fait mordre par ce chien « méchant ».

Si la confiance peut se substituer au contrat, « aucun contrat ne peut se substituer à la confiance » (H.Krag).

Jacques de Bourbon-Busset, ancien diplomate devenu écrivain affirme que ceux qui savent faire confiance à leur collaborateur sont payés de retour cars ils attirent à eux les meilleurs. Il parle aussi de la confiance professionnelle raisonnée comme d’une naïveté seconde ! C’est quelque part un ressenti que nous avons tous après que nous ayons rencontré une déconvenue alors que nous pensions avoir établi une relation de confiance. Nous observons que l’eau avec les inondations récentes, peut-être dues au réchauffement de la planète, s’infiltre partout et est difficilement maîtrisable ; difficilement maîtrisable  comme l’argent, le liquide, qui se veut la récompense, la reconnaissance et qui banalise la motivation comme un élément à contrôler et endigue les émotions ou le plaisir de travailler !

Mais la totale confiance de l’enfant, même si elle est naïveté première, reste une réalité profondément inscrite au cœur de l’homme, constitutive à notre être, qu’il est bon de pouvoir contempler surtout lorsque nous avons tendance à l’âge adulte à désespérer de la confiance.   

DAM, papa d’accord mais c’est quoi ce quelque chose d’inouï ?

Ces années 90 je commençais

A ne ressembler à presque rien

Mais il était temps tu sais

De libérer cet informaticien.

Car,

L’ouvrier que tu snobes

Qui bosse au magasin

N’oublies pas petit zob
Qu’il est ton gagne pain.

Toi qui a fait Supelec

Tu veux surfer sur Internet

Il faut qu’tu cloues le bec

 A ceux qu’tu crois bêtes.

Informaticien qui t’es

Entre un octet et un bit

Si t’as rien d’un octet

Il reste une bite.

Tu te crois compétent

Car tu bidouilles Unix

T’es qu’un pédant

Qui se prend pour l’Obélix.

T’es sur ta petite planète

Avec ta nouvelle technologie.

Si ton palm Pilot pète

T’as perdu toute ta magie.

Informaticien qui t’es

Entre un octet et un bit

Si t’as rien d’un octet

Il reste une bite.

Plus d’email, plus de contact

Sans ton clavier, ta souris

Tu bégayes t’as le trac

Tu vas bientôt perdre pied,

Sauf si tu prends conscience

Des programmes chargés dans nos cellules

Que tu ne fais qu’imiter

Sans en avoir conscience

Toi qui vis dans ta bulle

Et ne fais qu’un qu’avec ton clavier.

Un mot sur l’’intention ou élément Eau 

Que peut bien t-il se cacher derrière ce mot intention ? Il y a bien peu de temps je raccrochais ce terme à «avoir l’intention de faire quelque chose », tout simplement sans me douter de la force de ce mot.

Il y a quatre ans, je me présente à un cours de QI QONG, cet art interne employé soit pour renforcer ses énergies dans la pratique d’un art martial (fameuse école des moines SHAO LIN), soit pour renforcer sa santé (cet art fait partie intégrante de la médecine chinoise, école TAOISTE), et j’ai l’occasion de participer un exercice tout à la fois simple et étonnant. Le professeur choisit quelqu’un d’assez costaud dans l’assistance et lui propose l’exercice suivant. L’animateur se tient debout le bras droit  légèrement plié, le coude vers le bas, la main à la hauteur de l’épaule. Le participant doit lui plier le bras droit. Le professeur résiste en utilisant la force et finira par céder face au costaud de service qui s ‘emploiera de ses deux bras à plier celui de l’enseignant. 

Dans la deuxième phase l’enseignant imagine que ces deux jambes sont ancrées dans le sol telles les racines d’un gros chêne ainsi que sa main gauche positionnée au niveau du bas ventre paume vers le sol. Il imagine également que les doigts de sa main droite sont prolongées vers le mur par des filins qui s’accrochent au mur, tel l’homme araignée des MARVEL qui vise avec sa toile le mur d’en face.

L’homme est concentré sur ces différents points d’encrage, relâché  et n’utilisera aucune force contre le Rambo de service qui, malgré toute l’énergie engagée, ne pourra lui plier le bras droit. Alors me direz-vous, il y a un truc. Pour montrer l’efficacité de l’exercice l’enseignant choisit une petite femme innocente de cinquante kilos qui pourra réitérer cet exploit. Puis tous les pratiquants se feront plaisir de constater, deux par deux, de l’efficacité de cet exercice… J’ai vu d’ailleurs dans un cours de management (IRCAR pour ne pas le citer) le coach pratiquer sous une forme différente cet exercice afin d’essayer d’illustrer tant bien que mal à quoi ressemble l’intention…        

L’intention (intendere de Lat., pour s'étirer vers, pour viser) est un acte de la volonté par lequel on se propose d’atteindre, en utilisant les moyens, un but. Il ressort de cette notion qu'il y a une différence brusquement définie entre l'intention et la volonté ou même la velléité. En premier lieu il y a une concentration de la volonté au point de résolution qui manque complètement dans les autres. 

« Quand je fais des réprimandes Minute, je n’attaque jamais la valeur personnelle de mon interlocuteur. Puisque sa valeur personnelle n’est pas remise en cause, il ne se sent pas obligé de se défendre. Je ne réprimande que le comportement. Ainsi, les réactions que j’exprime et sa propre réaction concernent le comportement spécifique en question et non les sentiments en tant qu’être humain. »

Extrait du Manager Minute de Kenneth Blanchard et Spencer Johnson.

En d'autres termes, il est plus respectueux et productif de répondre «  à la structure profonde » qu'à l'expression d'un comportement problématique. Ainsi si l'on veut changer un comportement ou proposer des solutions de rechange acceptables il faudra que les nouveaux choix satisfassent d'une manière quelconque la fonction positive du comportement précédent. Quand les intentions et les buts positifs d'un problème ou d'un symptôme n'ont pas été satisfaits, alors, ironiquement, même les comportements « désirés » ou « normaux » peuvent produire des résultats qui deviendront problématiques ou pathologiques. Une personne qui cesse d'être agressive, par exemple, mais n’a aucune autre voie de se protéger, ne fait que troquer un ensemble de problèmes pour un autre. 

Si l'on applique un autre principe de base de PNL, celui de "s'accorder et guider", un changement efficace nécessite d'abord de s'accorder sur l'intention positive sous-jacente avant de guider l'individu, c'est à dire l'aider à élargir sa carte du monde, sa représentation (élément Terre) pour trouver des choix plus appropriés. Pourquoi car la terre engendrant le métal ou la confiance (quand vous avez payé votre maison ce qui est très terre à terre vous vous sentez rassuré quelque part) va alimenter de nouvelles intentions. Sinon la terre endigue l’eau dans notre loi d’inhibition. Ces choix doivent permettre d'offrir à la personne de nouveaux moyens de satisfaire l'intention ou le but positif. 

Le principe fondamental de l'intention positive repose sur le fait que les systèmes sont orientés sur l'adaptation. Il s'agit d'une tendance naturelle à optimaliser certains éléments du système pour le maintenir en état d'équilibre. On peut donc dire que le but ultime de toute action, réponse ou comportement est l'adaptation dans le contexte ou ces comportements sont nés. Nous l’avons prouvé dans notre architecture à trois niveaux. Il est vrai que l'on ne peut objectivement prouver qu'il y a une intention positive derrière un comportement particulier. De la même façon on ne peut prouver que « la carte n'est pas le territoire » et qu'il n'y a pas de bonne carte du monde.

La sagesse populaire dit que « l'enfer est pavé de bonnes intentions ». Une bonne intention n'est pas une garantie d'un bon comportement. Les gens qui ont de bonnes intentions font de mauvaises choses parce qu'ils ont des cartes du monde limitées. Les problèmes surgissent lorsque la carte du monde d'une personne bien intentionnée présente trop peu de choix pour satisfaire son intention. 

Comme Einstein l'a déclaré, «  On ne peut pas résoudre un problème avec le même type de pensée que celui qui l'a créé ». 

Il est également important de garder à l'esprit qu'une personne ne peut avoir d'intention positive qu'à l'égard de la « partie du monde » dont elle a conscience ou à laquelle elle s'identifie. Ainsi, un individu qui sciemment et « à dessein » cause un dommage à autrui, aura souvent une intention positive pour lui-même ce qui n'inclut pas l'autre. Le concept « d'intention négative » provient probablement de ce genre d'expérience. 

Parfois l'intention ou « la structure profonde » est très éloignée du comportement de niveau extérieur. Dans ces cas, la relation entre l'intention et le comportement peut sembler paradoxale. Des personnes suicidaires peuvent avoir comme intention positive d'atteindre la paix. Les parents punissent parfois physiquement ou maltraitent leurs enfants « pour leur prouver qu'ils les aiment ». Le mystère du rapport apparemment paradoxal entre l'intention positive et le comportement résultant se situe dans les événements passés et le modèle du monde dans lequel la relation s'est créée. 

Tout comportement est ou a été perçu comme approprié étant donné le contexte dans lequel il s'est produit, programme biologique. Ce qui se produit souvent par contre c'est que le comportement ne satisfait plus l'intention positive qui est à son origine. Par exemple, l'intention positive qui sous-tend la vengeance est souvent au départ de « régler la situation », en vue d'essayer de l'aplanir. Au lieu de cela elle crée une inimitié éternelle ou une escalade. 

Nous formons un système qui fait partie d'un système beaucoup plus vaste. Ce système est fondamentalement adapté vers le bien-être et l'adaptation. En conséquence, nous sommes foncièrement motivés par des intentions positives. Nos cartes du monde, cependant, sont limitées et ne nous fournissent pas toujours tous les choix possibles. Nous sommes, néanmoins, capable de changer, et si nous percevons une option véritablement viable, nous l'adopterons automatiquement. Le but est donc d'élargir notre modèle du monde pour inclure d'autres choix et capacités pour la protection et la sagesse et pour aider d'autres à progresse dans cette voie. 

Ce qu’il faut retenir d’un M.E.R.C.I

	La motivation, par exemple à démarrer un projet, engendre de bonnes émotions, comme trouver du plaisir dans l’atteinte d’un objectif
	Ce qui donne : 

« Le Bois alimente le Feu ».



	Des émotions modérées et positives, non passionnelles, ouvrent nos cartes du monde, nos représentations
	Ce qui donne :

 « le Feu produit de la cendre, la Terre 

	L’élargissement de nos représentations permet une ouverture qui nous met en confiance vis-à-vis de nous mêmes et dans le contact avec les autres, sachant que la représentation elle est un élément stabilisateur.
	Ce qui donne : 

« La terre en son sein engendre le Métal ». 



	La confiance installée nourrit nos envies, nos intentions intérieures, notre désir de réaliser un acte, de choisir.
	Ce qui donne : 

« Le Métal, à son tour, peut se liquéfier en Eau ».



	Et nos intentions, notre volonté d’entreprendre et nos choix retrouvés alimentent à leur tour notre motivation, c’est à dire notre mobilisation vers un objectif.
	Ce qui donne : 

« L’Eau fait croître la végétation, le Bois ».



	Mais à l’inverse

	La motivation en excès parfois identifiable à la colère épuise nos intentions nos désirs de réaliser un acte et bloque notre volonté.
	Ce qui veut dire : 

« Le bois se nourrit de  la Terre ».



	Notre représentation trop restreinte, trop limitée empêche notre volonté d’entreprendre, de s’ouvrir et freine notre intention.
	Ce qui veut dire : 

« La terre endigue  l’eau ».



	Notre insistance, nos intentions trop fortes à vouloir réaliser un objectif coûte que coûte, ne laissent pas la place à l’émotion positive, telle la joie, qui n’a plus sa place, à la clairvoyance  et à notre sens de l’analyse.


	Ce qui veut dire : 

« L’eau éteint le feu ».



	Nos émotions excessives, voir maladives, notre côté passionnel qui nous brûle nous font perdre confiance faisant fondre notre carapace qui nous protège du monde extérieur, des autres.


	Ce qui veut dire : 

« Le Feu fond le Métal ».



	L’abus de confiance en soi conduira à passer en force négligeant la communication avec les autres et pouvant paralyser sa capacité et la capacité des autres 

à démarrer un projet.


	Ce qui veut dire : 

« Le Métal coupe le Bois ».


Simplement, de nos jours il est possible que vous vous soyez construit une représentation et forgé un mental oubliant vos ressentis, votre corps, négligeant votre propre système d’information. Alors afin d’essayer d’identifier les bogues à l’origine de beaucoup de stress négatif que les maladies ont le devoir de rappeler à l’ordre, j’ai tenté de vous démontrer de façon rationnel et dieu sait que pour moi c’est un véritable effort (en passant d’un modèle physique de données de notre SI de notre corps dans notre environnement, par un Reverse engineering, à un modèle logique que nous pouvons nommer psychosomatique), que nous pouvions en comprendre en toute humilité les mécanismes. L’analogie à un système d’information n’est pas usurpée. En tant qu’informaticien, je pense que nous puisons inconsciemment dans notre propre système d’information, la conception des ordinateurs, des technologies ou les réseaux que nous construisons à notre image. 

Puis en collant à des logiques très anciennes donc plus proches de nos ressentis et en tenant compte de l’environnement éphémère en mouvement dans lequel nous nous muons, nous pouvons construire, vous pouvez construire votre propre système qui vous permettra de vous aider dans la compréhension de vos émotions, de vos comportements. Au travers cette dissertation certains outils, certaines références vous sont livrée et j’insiste sur les travaux du DR HAMER qui ont permis de mettre en évidence le lien qui manquait. La particularité de l’énergie de M.E.R.C.I est de remercier toutes les personnes qui m’ont permis de mener à bien ce travail, soit par un contact direct, soit par la lecture de leurs travaux et qui sont cités en dernière page. 

DAM, papa je ne comprends toujours pas !
Mathieu, il y a toi et toi,

Toi qui es ce programmeur

Celui qui a foi en toi

Et qui donne un sens à ta vie,

Puis toi qui es programmé

Par ton module de survie,

Qui au dépend de ton égo roi,

Provoque ces intolérables peurs

Pour prendre soin de toi.

Toi et toi ne font qu’un

Et les maux et autres stress

Sont chargés par cet instinct

Pour la survie de notre espèce,

Espèce ou non d’abrutis

Rendue alors plus forte ;

Car après que ce mal ait dit

Et si tu perds ton confort

Dans ce match avec la maladie

Elle est un vrai passeport

Prévu depuis toujours par la nature

Pour l’incroyable survivance

De notre petite nature

Et de notre grande arrogance !

Là, il se passe quelque chose…

Si tu invites le programmeur,

Qui peut alors être accueilli,

Si la raison est ton cœur,

C’est avec une exactitude inouïe,

Que la ligne de code concernée

Suite au choc émotionnel ressenti

Peut être alors corrigée.

Ce que le mal a dit

Est toujours la clé

De ton incroyable survie.

Programmeur programmé

Un sérieux coup à ton égo

Comme après cette hypnose

Ou un peu frustré

Tu n’es plus phobique

Toi qui restais cloitré
Toujours pris de paniques

Après maintes consultations

Chez des psychothérapeutes,
Ou toi qui retrouve ton érection

Après être devenu ce pleutre

Sans plus aucunes convictions.

C’est cette carte au trésor

Livrée par Dirk à son père

Sur le langage de ton corps

Qui nous apporte la lumière

Mais que l’on garde à l’ombre.

Alors Mathieu,

Le mal a dit

De réussir ta vie

Et surtout ne te dit

De réussir sa vie.

Etre ou ne pas être

Dans ta vie mon petit

C’est bien le mal être

Que le mal a dit.
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A mon père,

A ma mère

A la terre et 

A l’univers
 Et  à ma grand-mère, mémé Louise…

Lors de ce passage plutôt bref

Dans cette réalité unique

Dans cette fréquence unique

Là, il se passe quelque chose

Blessé pour la première fois

Par celle qui s’était tue

La nature aux abois

A repris le dessus.

Un chef d’œuvre de la nature

Quelques décennies et puis

Une erreur de la nature

Ce que le mal a dit.


Même si ce n’est pas l’heure


Même si  je me dis prêt

Je reste assis des heures 

Consterné de te voir perdre.
Anda toutes ces disputes

Nous privant tous les deux

Dans ces dernières minutes

De ce  faire nos adieux.

Alors que les discordes

Laissent place au chagrin

Et que ce calme la horde

Anda a pris son train.

La normalité c’est une folie que l’on partage

Un hasard auquel on s’est habitué

Je ne me suis pas habitué.

Texte écrit par Emmanuel DAVASE qui a vu juste.
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